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'l 19-et Militaire de Igapoléon. Comme les limites de'sabep4.
ièi ne nou6 permettent pas de pouvoir faire une WnSue criticiIU4

bous donnerons. en passant qnelques uns des pamages les' lus tral--4
pans,--ttious conmençerouspar 1,49réf*ce qui est at;Mi ýýmfô:p4*
qu'elle eât cOùrtý.

Je n'écrirai pas de Commentaireo,"' dit 1fauteur (Napoléong)
ou qucàqu"un qui éciit ep'sca D'OVA4--

êt' t'moin de mon règre,, et je n4ai pas en-#je.
ealimMter la curiým"itipubjiqat. Mais je vais venir succincteinen'
âuz principaux évènemeïs 4e ma vie pour deux ï.ýisons. je ne me'
toucie nullement du tems présent, maib je veux paruiire tel que je
luis aux yeux de mon fils, eL de la potrterité.

Tels sont les motif# qui Ine portent à écrire, je puis obligé dlam
yoir recours à des moyens iiidi'ects pour rer. die Méo écrits publics.
Si je les envoyais aux Ministres Anglai4 ils resteraint emsavelig
jamais dans leurs offices*

L'ouvrage commence -pàl: un rkit de. u prem iè" jeunesse son
4ducation & c. il parie de tous ces eujets scparement, et a la Sn de
chacun, il y«a une sentence, Quelques unes de ces '&eÈtený.eà#
quoique dýun 8tyle serré sont très frappantes, dýa»uties très iigèni;
-auges et toute# qwacteriatiques.- Nous eons en ýaPPUrtCî 4lièl«
que& une&*

Je réussis dans tout ntrepris, parce que
ce. que j -e j"itoit résolu

i«Y réussir. ' Ma volonté étoit forte, je v isois au pcîîntý 'et « '
precipitois aussiýot, jeçrnpo:ýtçis teutes les difficultés SSAY
Ot comffie il 'igeh ti6u4e 'peu qui soiènt in''Urmôntablesý eýt
roissoientenmapresence. Le secret dont je me suibiervi pourî

41 lonir clans meb entreprîsè% ç4étûiý de nejamais bisiter.

Mon courageg ou plu-tÔt le cotirage lui-niéme, çfest, la votcmté
"S' une r'ésol«ution viCpreuse et décidee. bUie cette voloité, la
ficultié de Vouloirainsit ne depend pas dÙ choix'; c'est Uli ýOn do
la jaturé ; "clest la femetée-114 La volonté dépHcnde au resté de 14
ýrem-pe de l'individu il iallapparfient Pais a -'chÏcU d'efre Maitre
eet lui." 9 oie

90

Je 4tudeý cpe de celle de#
J, qai beauéo

-rer auciln% ifes connoissances. 4îýftQèt ceui ' qu
xàs i(gus ces amements loeiÏet ifiéthodiques des a'b Iýé,@ ui ont
écrit s'Ur ?ýr Dr toie :et: aqr J"hWcàre
ÉIeIoýgaer du bje.-, lai vu Sh 1%ru JIý.Uîpý il;,* etoit leur Objete
Je me iuii a lique ciés*iWa leondmea me ef" èi dés idecs di
*inct«t -Cýeg a diie un tableau entier dé cbaque sulà dans quonOpn -* Uý iôr4 je me fe* ois lés Y' etrm et ôreiMý 'et let,

-inin iii-nèetes en et*dgn# 14tefmee cled Iý £«M4 ide *Mc*



me tre».Yas la premierc fqis étoils Votif lots lÀeptenant.) d*
- gý- dans une petite action' contre les habitans de tyeneve. blqe

Cpg froid raturet, et i'lhabifude constante queylavait de régardet
attentivement a ce qui se pretent.oit devant ino4 me rendirent *a4

ddtp èt je C*olnrn,16nce 4 dater la celebrité de ma vie miâtai&e'de S
Pnometit. Je mlappercuci que ïes'èiinemis de part et d6autret n6
fa 1 ma oirbattrene.

soient 
feu 

que 
face 

a face 
et que 

è tte' 
niere 

de

1pôuvait donner aucun avantige décisif a aucun dei; deux p'rtii
qui lie combattoielit que p.,ur rrm 'lir leui devèir. ' i

.au'"eur a queh 1 1 je mlappergus aussi'qtw cette
bauteur étoit dériere le enriernis, et que Fi le toniboïs çur eux de ce
foté l' eur.' je iýey tiansé

a ,e' ferais décider lavictoire en notrç fav'
portai avec un petif dý2ýt4c1it-MF;1t, jefig le mouveuientý . ? 4 je

-,,ic"toiré.' Je fus eléve au rang de Capitaine en conset-
1quence. f là out j apm

Je ite eette a airè - pirceque clest cétte
pris le rand àrt de rer porter des cet art consigte a
actif et à reg4idè,,,r au 'but, çt tanidis que lés autres sont eimployés à

t', ils, fý ernentg deCisifi
@Kim ner 1 moindres dé a a ire quelques mouv

pnettre ýexgige Idats fflautm
que la.'ortune peut p,.e j!t n de mes se

«hose " non qu'ils, aé tienneit fermes au frc;ntg' ju '1* "*
R fort u' " . e M.,,- paroisse favorable ce qui zne donne occasion de joucV,

p tbie je , - ý , - . - .. 1 - - 1
%on

T-elles furent mes prerniere connpissances qUi ont été jet qui swee,

911COre le-s Connaissances dfun bon eencral. Pour Ion je devine
atUéeé à ma profes.n*O*n' des arrhes: et je fis des rechefches dme

toui Wrels qg*i étoient*' ma portée afin d'appliquer les connrio.
uc.j y PU 6y6t",.' e partic.ulierg et atouý

ilanees-,q e- ISOIS9 a nWil cm t ce qUý
ouromait,, Clest ainsi' que je me suis formé une theorit parùcft-ý,

ýàe de F%i*re'la,ime rire, et Icturepe a 'vu ce que c,«it,.Zit.

En màte il cfflnwnce à parler de ýa part quil eut au sir'-ge
10b ; ce fut fut introdu ii a - Barras, et . qu'il commença a

6 du pgÙ-voir, et Bonwpare manquoi
n tre*tOtége. earra5 iv it

&týne c'ha tire$ îlà devi Ità%h pa rtr6n ect"Bon'a arte en eut une'auP.,
la geneM. Dans 1laffaire des EwctioTre, il croyait Wavoir fait simple-

ý.ý ? devoir. Il fut appellé ailleurs pour dinerser its in.

14 au!gens c 'le G - y "»metit dgil' pare ou erne a ore. Il obeit,» et fif di$Perim
ýPOPUL un action de 91

ce. Ce &crvice fut regardé êoume
=pOrtaiýceq 1orw il fui fait C#ef de Divisim.

CèTecit continué parler-'d« ýdiffèrens emploie de -» B02433U,@
44 son'à e' f de?ârmetdll£gypttý.ppointement commegen al en che 1

,ont: dé ia cglhp* ' ý ý dýgeOe -Ce --riëit do « é lieu ai beau den

ont JWzions, et fournit d-eeniatiem très ignportantès ý p0w

top future. Nou* recom,.ý.«.:Aonsfèrt . ment çet écrit à la W, riewe col)--
mtion de no â leceur4 et n* voir pas

jet. iid ous regrettons de ne Pou
4i3ý donner de plui longs détaià eýa» oÎvraîe qui devroit être bim

ý let,
Uvieu pabhe wriait de me donne la prçlmièmewt de lýéW'

IMI *, 
e ý
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fret qoume victorieuse, les Autricbll*ens v#çrrent la loi.
Mý1.~asimpmc'ra une cpiuJaio; elle fut inouïe d:ns leS f tes tir
la gtlerme; l'ltaie entière rie fait restituée, et l'armé vainîcue vù-a dé-
p*smsearmes aux pieds de noé; conscrits.

Cejoiraété le pluisbeaudemna vie; car il a'*t'un des pluisbeatx
pour la Prance Tout étoit change pour elle; elle allinit jour d'unpe
paix qu>e1e aioit conquise; e,!~e s'eudorîriît comnme Uri lion ; elle
allait éfteheureuse, parcequ'elle étoit grande.

Les Eactiorîs senuîbloient se taire; tart d'elat les étoufreit. La.
Veudée se pacifilt; les jacobir-s étoiert forts de 'mec reiTiercîrr
dle ma net pire, ca elle etoit à leur pro fit. Je n'avois plus de rie
tax.

Ue danger commr.un, et l'1enthousiasme p'ibl*,c avoient aflié ir'-,
mStanément les pa-tis. La sÉctir te les divia. Par t:9ut où _il n'y
apas un centre de pouvoir inconteît£4b.e. il ïe trouve des ýcnries

q>i espéeoPlattirer a eux. C'est re qui arriva au mien. Monau
torité n'étoit qu'ufle5magistrature teIpU raLre b elle n'êtoit donc pas

bmlbmable Lesgensqui voie delawvn ité et se croyOient d
talent cosumencerent une camirpagne contre rnioi. Ili chnisbrent le
tribunat pour leur place d'armes, Là ils se mirent a m'gattaque..
sous le notsdc pouvoir exécutif.

Sij'avois cédé à leurs déclarat;ons, c'en étoit fait de 1l'é'at. 7.1
vottrop d'ennemis pour diviser ses forces,, et perdre son tenis et,

paroles. On verîoit d'en faire une rude ;-preuve; muais elle n'eavoit
pas pull-pour faire faire cette espece d'hommes qui preferent leu
intérêts de leur vanité à ceux de leur pairie. lis s'amusèrent ps
leurpopularité, à refuser les impôts, a décrier le g"averuement, à
enuave sa marche, ainsi que le recrutement des troupes.

Avec ces manières là nou s aurion s été eu quiàinze jours la proie de
~enm.Nous n'étions pas encore de force î~ le hasarder. Mon

pouvoir étoit trop neuf pour être invulnerable ; le consulat alloit
r UInir comme le directoire, 4i je nWavois pa détruit cet oppositice

par un coup d'letat. Je renvoyai les triunstahCtieuz. On appel*
cela élimin'er, le mot fit fortune.

Ce petit evénemnent qu'on a sôrement oublié aujourd'hui, chan..
eala constitution de la France, parcequ'il me fit rompre avec la
répblique; car il n'y en ayoit plus, du moment que larprsa.

tation nationale n<étoît plus sacrés.

Ce changement étoit foreé daris la sîtuatios où je trouvais la
Vauce vis-a vis de l'Europe et d'elle même. La révoiution avoit
des ennemis trop acharnés au dedant et au dedors, pour qu'elle né
fuat pas forcée &adopter une forme* dictatoriale, comme toutes les
républiques en dange. Les autorkès à contîepoids ne Sut boomo
qu'en tem ps de paix. Il fall.it irerduforee au contrair« celle Sutoa
m'avaitconfiée chaque fois uclJaeaiuCOçM Musdaner à d ed



rn.*e$lx fait d6nlitenir frà1lé hetùe' 'nt èeeý' diéUà
?uisqaloninaccu c» it a.,Y aspirer. C h clé,

qP1 0!1 ic Cr3ist
U i. car les tü qoit P14is foifi que àe près. L? iIýP r 11.1 -ILýiIrP qtiriit,eà I«a ' t :le 'de ne rien ericýM pon deb. 6. - 3 ' -ý, 11,è rahisser 1:2g coi 1 iins Xans leur tvitit-r, et d'l inti ni idet nnemiý s-n

üà*ftrant la molutidn de la Fratiée.

m innercevàis qlle Cètte ?utol4 cm>j- ý Je n'avoils danè '_ *& besdin dC la,tcer d:ttlq mel n - Pa
ibfficielwfàen te Elle iýc:'Èer'çOit drfait etý non de droit; Elle sufL,
'W po àr Pâgser là èrise et Sauvelr la France et ti ré«volut'dii.

M;q tIýhè étoit dok de tërnliner cet-te iývOIû' tièni êin lù i clonha-It
quçeIle put étrié 'e*coittiu' I'gitirnýè pàt»aecAlracttft .1eg. e e

Irok eàbI i e l'Etiropeà. Taute Wj revaiutfo par.enns cifit pas£La nôtre ne pouvoit pis etre elLempte
à- dm son dr

=18 i14 àý'ýMt îs6n tÔur, oli de bôurgeoiàeý

âe gavùiv QU'«avl.t ,,il fallaiten afféteir les Prin'èipý%et osoridé"r" là l£ *tlttiow et èii détýÙi' è les excée. -je me c-ms
Imi Pour y reùt*,etyë ne m.,-& froinpai pas

U.e1ý*ftî ipe de-jÏrévditioù &oit Prxtiteion det tialià, è titý-am
10 ýÀ I > - -Élàtion devoit en M!er !eýP 4

prmnpipg. t%, lois bhs cet,, egprit. Les exc.es se 'Monz.,
fn&kMdine Pewbteiice, des fW ââs& Je n-len ai tenu té)mPte, et elle$

entàequ;M. lis se.pwntkiïenit 2âjis là cuIie,ýýè,
1-lai'e«'qbU. "'ans èàijtýýcé'cIei ânigrêtje Ieý ai rappelé& iDàn4ion, je llai règlèè. bansla-'edèwrdre- &6néftl de PaeministIruitie1'.. , ý._P

àiN *n'ânéèfý n- les ai Dam I*àlyknte dsuné aut'rW câm
;ee 1 èiciitenir rÈa je fùi ài dunné ý-écee aùtoiit' ëm8M lei i-iÈet 2e Pétit

Ïbtm kcniim« ont faitaùtànt de chdk-s que' Jcèn ai fàà ialÔrrs- éà
-autsi U;u de Vhistoire dbea unjour ce utétoii la ËîÀýée à

='qu4dk iétok quantd êHe a umé ta ic>i à IpEé,,

'diu-allite pas IIIIIý4 ýý n il _n, 4
Sr- -tes imnierms. tr4'v&Ui. On ne 'nillen- amit peut étiNb ýLa,ý re ý:ùàë

ce joe, n4pn inimit pu v . dititu, pàs!c èquýe '4ai trujour - (iz«a , 4 .1 3 - 1f qrtiutigurclà! 'ù aWàs lcîdiýe et les 1-is. J,«éri mi it
.1elà fift« »Werts et pr4dS4 m"'anb« ju P

t Ùn'ý 19 I'nacomwa en f ,, 1 igmn i u ftt e.
Ùai Obeerver rigoureusment, parceque c4est le deroir du

IWmeý rûgh je, kt si mpec«w. ltu w* surtivmt î C4et'la fliru
cow4wase de m« travmx.

wtablissoit. , Je 'meen oSupes avS arxieuf i inais je rentéis. qýA*
mmumt vS chou Utout ce 6 èâè,&;.e éwa du *&aie



ur que mon&sir de faire àà r6voluticm uc
le voyr)is cl.,,'rer.qe It que je ile.r-,(,Urroi"; Ný p9rrenir qù*aý

Pre,ý avoir vaincu de gran.dcs rLsis*,ancr--3: car il
-> tes aDCJerfý, et nou,ývaux régi Li-nnàit-ii;t

deux masses dont le en -,Rený.q
Tous lvsgouýrellleffieht qui sùbU*&sto;jèllt, 'elleo.-è en vettil de 'lanicien

&OIt puýfi .1cir-LIs (te fil rev tiOr
ici se v6yo!ellt expogèm rar leg prî-

et Celle-ci rilaçoit di: gài-aiitie c.fti'»Pn trait;tnt aýtt 14éniieiiu'9'. OU qù4eri
r*efusoit de la réconiloiLlei

Ç5
Cetiè lute dèv'it décider en et-rniér

delllotdi'èsocLildel"l.'vrol)e'. iýétoÎs-a la tète de la grande faction
ýui votiIM ancàfitïr lé Sý,;ttr.L* S'ur lequèl i-o't,.Iolt le rbonüe depuid
la chute des Romains. Comme tel, j'-étois en butte à la haitir dë
cet: x q u! itltërët à -'onse'.*,,»vèt céttè rotiffle Un

rac* èî 1 e Moins entier" 'n-e le mâtn auroit pu envoyer poûr là*ssét- unéi
pallie de cette qutstion a décidctau. tgrrips,«

Mais dès que îýeuà #il le fond du cSur de ëei àéIZ2- eàrtio'n-;' deni
qliej'eiis vu quiel-les parta-t--oient le monde, ccmrne au té-ilips dt là
formation; je compris que tout pacte étèh iffipffli entre ellesi
r.q . e leuis intél-êts se frO*issojènt trôp. Je coinpris q"ùé-'

abr-,"troit la crise, micl"X les peuples g,&en treuveYoient. - li fallait
Avoir pour nous la mýÀW, plus uh de tIEUro'e,, afin què la balarcè-
éenchàt dc ebtre cÔié. je ne pba-vois diýP6kr de ee Pç:*td - ýu&én
-vertu de la loi du pi tis fort,, paxceclie cýest la .3çÙle q*ui a -cours en-

&e les ýruPIe3. llfà'loittionc'qùejefusie lé"ýptus férit dttavte
ncèessit.gý car -je n«étois PaF Seu lemeint chargé de la Fnùnc ë
inais de lùl' soumettre le monde; sans quoi le 'Monde iýxür â1t anëe

Je Wai cho' dans ain ai s eu de i r es partis que j £ai piis "ils t touz -
aurs été commandes par !c. évèn ettere ; parcrque le danM étoit

toujours éminent, et le 3 1 Mars a prouvé à quef p4bint ït étfit à"re4.; "Iqdrmter, et s% il étoit faéile de fiire vivre en Pait 1 ëi- vieux èt Ift àoz
veaux regiiiie-s.

revoirquetu qA y auroit ParW dé
torcés, en*t'4.t 'C'es deux Mtèmes, il y auroit entre eux guerre ouver,,'

te ou secrete. Lespaix "ils sigrSeoient ne pourroient étre q'iie-d4--q
figites, polit T"Frrer. lislloit duite qiie la Fragicet tomme le èb4

litu d e la* ré'olution,-qe tini en inesute de résWer à la.. tempête; -Iff
falloit danc qutil eût.unité dmis legouir mementi pourqWl put*

être fée ; union rm la ria- tion éotS qu-e toüs S -es MOY S«S Xendw
sent au même but.; et confiance dans le peuple, pour qWB éon-ý
sentît aux saer» ifmb necessait-es pouf' ai csiù-et d ebaquete.,

de4out àOýt ýr4ë d=9 ie eyiýe= d il Cfflm It9 parte q1u
nletoi t pas a sa veritabi e place. Il y -existoit une républiql4e de nom J

Üre souverainetë de fait une representation nationale faible Un
pouvoir exýécuùE fun du igalogités



ý 'il 1 ',

dans n. syritéme polftique oÙ le mots Jurent
IMEti, Le Souvemen. eut se Iccrie par leb Mensori,#es Perp
eça 4à L il Lit ùâuaéçé. Il tombe dan& àe mi-,piis qu'lins* ire tout C*

4q4o gg tàU1ý et 40je Ou ikt peut P;u d'ailittirâ rùorr cil POi1LîXtLýC «
PeUPiCý tu tr

Il p1#ýà gu4en Scret pour mener le monde c"est
41 etre fôri. U, e qu'il ny' dailâ arc ep rtir, Uý. jý4
eest le vrai q*s a nuq

Je sentM& la r,%ib1çýsç 4ýc ma oùtiou le r Ufficule de mon con sU".1 # cta, iir qut.quv cýo*â"c» de âuùue,,, pour servir de poilaïe, IÀ, h int
il ai a ia 1:%ýN101ULioue- Jé lazi iiotiiuië consu 1 a vie. Cctuli ulle
Rixivrrainete viaït-e î iriauffisatite en Puitqu'elle piaçoit

daze dan31 ecmir et que x1cfi r%--,gate la con tia"ice comme
rý;voyaac%: un çiiciiigt:tnetàt. WS cg C ctoit Pasàable PQ1ý;

L-"iueüt où cile fÙt' a4t)4.

1,iptervaile vc ýn av0A laissé > trève dUMiffl jlavois Lasarîý
dé une eipeditiun àaipýud-e,1 wt ýU1Un mla rejprç>;Ihée ct aveç faie

tile lie YW 0*-t

J'.'avm's einlé 4,c rçpmodre S opa *iqý 1) yngik 4,,1aýVO#, 4e 4ons.
alliés haissoie:

pf Msig Ma% mact»n ýS 'a paix. lidit quau
ýîèr une et4m a es 013ds.
meut Igiduwe cri raouvcmeat pour Pew bei 44e ticaugi uàr. fui

à4 . . - jý ...

Du reste Itexpedi*t ion R été qW Ïte., 1?4ý-tovtou_ jç 49
etéi le* Cha*> ett été dal. Celareveiluit àaà1wUxýi iàbâc*z au

Cir il était àcile de voir que te aiiuibtre Anglaià ailiut rum.
we tffle i, et" a" Diýýâ aviçwâ rucu "nt

ue po« -etut

Ch 0.4 ma-,iéçurité lorsqLe 1'évènenieçýt 4uà e>
is sur un vuicaa. -%ý' cug conjstiraUoii fiAu

lé 1ýSéu1é que la police ri aiL pas dejouce
ts C. esi pQ Ur"quoi. tuic.ki

a par rêt on me temoigna
càwg le xpomçût pour

Dia »t IFýbtkh -IFnmçqtqur.

dis C Vèîk#ý>
C 

QOýU ac.
çwais qo JBWs au coin. Xd ilitdecrme4 -out etiut tQUý

iom diàùgé ik*kur en faire ir* je tu& trýCtOU4C >eiaque
a« tes qtàq

e lé 'W

cile nous âçerg jr ie1êt*ý PM. ;à#Oý»,ÀS *.r.-WÜA à Px% â»O



0

daôa et de la Wél&Xttspe flue Surpose un tcl rrojet. t au. re"
p1'lappartencà qu'à uti pctit nombre de voleurs ýC ýiligCn,Çr.8 est

pece qw éwit prôtite d4ns ce parti.

L"I- royalistes# tout-à-fait oubliés depujsý la pacification de 1îý

Veçdee i reparoisaient ainsi sur l'horiso' politiquen C 'était une,
çormequence nature* de l'a ' çroissement de mon autorit'. Je re,f

fusois la 1royauté, C'étoit c-has= suý icurs terres,

lis ne se dQut leut pas quré ma monarchie n*avoit, point de rapt

port à la 1 êufl. ýa miennf étoit to'tite çÎans les 1,iits i la ieur danf.
les d rait ta 1 * r n-étoit fondée que sur les habitudrs ; la mienne,
1

è'ý,en passôit : elle marchoit en ligue avec le ýéÙ1e 4u âJcýle. La leur

iliraît à la coride pqýir le rèýeiijr.

Les tiblicains s1ýefrayai nt er la hauteur où zne portaient les
çirconstapces : ils se défiaient de Illusgge que j'allais fa!re de ce
Polivoir. B's _ýeýoutaiçnt qveje ee remontasse un ç vieille roy'auté.

iiiie de arion arrnee. Les royiý1îsteî fomenta" t ç£ bruit, et Sç
P t des momAr ue p d'autre%la«!saieiit a rnç pm-ienter comme un m.neç 'q

roya listes plus adroýt>, repaýdaiçnt sourdement que je nitétais en,
thowZias uë du r6le de Monck, et que je ne prenais ia peine à'e

Jk 
îçe au

-a i*ýdr$ pouvç)lrque pour elh fairç ho;Pýn,ý
6,rgýt tems de leur etre #èzý.j

Ils accxé'ditoieüt le partý rQy4liste e me déc*ffl*. 4t dans le Pcuplè
i G m', càrilscon-imenate a douter de S&P attac

"ai),:t'ar e nt' a
leur c- use. je ne popvaj-ý pas ia'î3,ýer coulpir. pne tçIlle cý>in,,osilparct-t

Il C'le tencýait a flous dé stilnir. Il fallpit 'à -ýtolit p'ri% oercomper la
royalistcS et lýEuropÇafin quils à ' ;ussent à.quoi een tenir

'Is -contre ]POS ne pro., ý,tavec Moi. Une perséçutio * > detai 4eý pro
41uît lanlikis qu'%ýrt mauvais çffet, paircequelle U,àttfquejamais ie

znat à sa racine. Vaffleurs ce moyen est devenu imipossiblçp dans
ee siecle de q0illicitation, pù Ilexile dluie femme reinua toute
France.

çnt à moi dans 4te mogent
Il eairritjo malheuresm dedsif, un dg

çeS Coups'du hasard qpi détruisent les'meilkçres ýésoIUtîOns.
Police petites ýnçpéçs rpy.4istes, dont le foyer étai

ime f t iwpuç OU
et -d e à d u aliguste t'y ti-ou,%,ài
ks airconstanq's de Ç£t£VÇntçaçlpt cad-raient d«ýýigè inort. ILt«
rit (le ce malheureux pnnçe %ç bppi *t a dt miséràl)", i

fvecq' u elop es, Il jguaît,,$
ses iptrîlnýS -çdléec; ellfn t ýé niermçait-nt ni la tur e
de la ereb- id 4a Mienne. , 'Il iý'Wî vi&MSic o Dolitiques çt W,

ipifcniuliidoui de, ýircýnîta»cts.* Ica t
34

Sa ;ncrt n"étipit mas f 9quq!à- 7À -41qtç Mr elputes et
pvois PT'evues:woteanifêés
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IIADSI#tg-i est deumile trup petite pour la populatim, il 141 fa%
pour vivre le ry4p.10pole des quatre parties d:j monde i 'ta $Iwn*

U rocurè seule ce inonopo'éç qux parée q'À'ellÇ lui viaut Ië.
.roit de détrjurestir mer, Ç'est #,i s4uve-ý,,arde,

Cette guerre était paresQetiw, fàute de terrein peuT se battrei
P4r,ý!eterre était obl'4,c,ée dben lotiersur te cçtrttiticnt ; mais ii falloit

eqntit-r te tennps a la de croître. LfAulriche avait rt:çu dé
Si Z, 11des leçons, que svs M111ilitre-s n'0,4ictit. proposer la euýrrc de

rap't quelqulenvie 0,ueils eps ent dr gagner leur argent, La Pi-us,
9 4,t ýlgr--iissait de sa neutralite; la RuqsJe avilf fair cii eu1îý>e une

atalc epéri ence de la gu-rre. L'itýtl'e et ne étaitnt te
1.eur $Tées, 4 pe4 de chose pres, daris mon systême le coatiiient faisoit

balte.

it les, Faute de mieux, je mis en avant un pvajet de descente en Anzlee
ýe ce ÏÏ lerrt. je n'ai jamais pensé a Io rýaliser, car il aurait eçhoue, POU

aut. à>, qu e- iematérici'du débarqueýner)t ne fÛt posý;ibîe piais la r:tmiýeUnit pas. a pas un Anglais r4 se t& armrie 1ý,_ e e pour
Litre% verl11h(ýnneur de son pay,ý, et l'aimée îraiicaise.laist;ée saih secourri
is en, a leur merci, auýa1t fini par p erir ou capituler, J'avais pu faire
e à'U ýet essai en Egypte, mais a I.A)ndres, ç'était jouer trop grob jeu.-
.boa* tait rýen2 pwsque je ne savais queî0imme la weièaiýc ne me cuû

rai e de raies troupeil,11 valait aUtgnt les 'tenir en garnýsqn sur ies cÔte4
Jiu a illeurs - ce seui aypareil a oblige ?Angletme a &e mettre sur
un pied 4c Aèfensè rwneu x ; eèWt autant>- de gaguk.,

lent
ýarctt En re .4nçhe, cç organisa une con sp irgtion contre moL Je peuxper la fài elle 'tait vraierrieetre li"qeurdeçelle-çi aux princes ém'
tenir foyale. On ayait mis en Mouvement une armee de conspirateui-â

proi çjî essi nous en fumcs informés. d4ns le viogt-quat;e t*at les coik-.___ - ýk& 2_ - - -"-. - 1 % .ais ie
dans, M

Ute

dg

étai

fflieu

rt

-fidences a ,Snt boiq i 'n.

Comme je voulais çeýgpçWùt fýàiýé punir dm bommes quÏ ne
Cherchaient qu6a renverýer ik-4t ýce qui est contre les lois oivinesln h

uniaînesje fùs oblige d"atten4ic pýuçr les fitire *q-cter quun çýt
4M.ble Contrç eux 4e-j pre

était à la téte de c te machination cet hornnwit q,,i
Et Plus de ýravoure-que ee talcnt av Àt voulu jouer le role de

nck qaýt à sa taille. Ç:eý pmjeta m'ýnquet4i4Fnt peth pm
iàuèJe CMMaisuis lettrpc#itëe, et que l'opinion'piibliqu'ne les fae

vonsait pas. Les royalistes m'auiaient -assaseiié qluii& uçen aùi,

;aimt paf ét , Plus 4îVJýn 4 ç uç çbge ý ýPn

J«-%ýMs biçntÔt que Maum' u tfunpait dàm 9ette affaim. CmÀfflt plu pular4tcolougle,3 ýk4cate pace q-UdU avait une Puq Il avoit trop de reputclaii *u'on de,ýaiî le ge" au"
e.uý quç nOue fussions bons vqwmo. Je nç pouvois ëtrc'tiout «



beaurour d.is que i letait jaloux de lu i je l'%ii tirt pe
p",il jetlit beauctup de nioix et il y avait de quoi. Je
PM-cerue cpetait vin bon trâtitaire. li a%.,oit puiii,' ainisi tou b; 'ÇtUx

eui ne 1,1,1-aimaient pas,. c4éFit,.a-dïreg bcocoup de Ëens- lis eii« auè
raient faituneh£rfj> ilavýtltPtn- Je Wen* vou'aisfairè que çe

iiuüétait.- bo-wine.nuié J4al MUSSI baencç 1',
àprdu, m amis iloni oubli 4- ct on W a pliis sôn&ë.y

1,« autreý coupableî exigeaient inotrs de mnenagemenz. C11e1aiertý
*us k-s vielles fi a*bitLdés" dé con'spiratiozi dont -11 ialiàit,- purger.il ,"çn à,ptut-a-fàit la freý1e«# :ous y reussi? iu

ýzM des lors.

JL fus accablé 4e sollicitations, tortes ýeB fçMires et, les enfant
ftmmt en Illeir. Qr; -demidait li grace dc tout le mondr. JIciià,

-sS dl" voyer.i ue1qýc- ýo0 blWdan ID:
'dcs ribonsd"ta%a faàblc en q 8 Pa c tý

ia.wu Cèn faire j usticee

je me xeMche mê= aiijourdhui cette "pece dïýdul&"ceear.*
qucèlle nle8t dans kin 9ûýveràin, oýW1uînê faibliesse cGupable,.

py a quyun seul devoir a. rempli i vfs-a-àvis de l'état,., celui d'y fairé,i ion' avecobuiver les l's. Toute transact' le crime devient ude la part du tro- r l"tLe d'oit de graçè ne dbjt ;amais stexW
ýer c9ivers, lès cý;upab1ýs, ilfautle reserver pour 1et'cas maiheureùz

que la comçient;c àbsotit ' uand la' lui Jes çonUamn'.1-

étPichegru fut trouvë étranglé dans sQp lit. On ne traiiqua Paf d
dim que ý était Var -mes ordttas. Jç fus iot'a, e*meiit étranger a

&érSmente sais pas même pourquoi 1 aurais soustrait cq, deèriminel à son jngement ; Il ne 'Valait pas ýn,.ie,,!x que les autr'es,
rayâs un tribunal pour le juger, des sélda*ts Pour le fiisiller. J,

ogai jamais rien fàîý d'inutile daus rua vies

jKon autcTké eaccrut, parce qý'pn ?avait menacée. il D'y a'7,ý
"à *'en'de*p''ét en Frince po* e contrcý-rév*olution". ' Elle-be.

dans les menées des- royalistes qu'u n- moyen dé:lui àppôrtèï,
razwùtchieçt la guerre civile., Elie voulait s'en préserver a tuut,,..

t se raprcclhait de moi, pàrceque je promettais de l'en g leElle ý,ou1aît dormir à Pabri de - mon épée. U vS U tapela sur14c (111iiitoire ne me d "mentira pas,) inlap ît a ré

li forme rèptablica*r.e ne pouvait pfus ca&erparze qu'Ica ne fak- da
dé& républiques avec de v4elles morarchieb. Ce u V0U1aAý

c e c"etait sa &rau(leur.-Pour en. boutevir i ê i et.7 dl
lmfàcCons, comoitdtr l'Suvre de' la réýÔ1utîôpq et

-ffâtes de Illétat. Seul :e romettais à la Frad*
cie de reftig* Ôés conditiorts. ]La Fran4:ýý Nolit que jý 1*!&Èaiè.

êbe,2ýF
nefetvaisp*sçlevelnir roi, Clétaitun titreveé., 11,POÉ

bion titre devait iue nouveau coûme Jlk



Ure -t mon POUVoir. n, tai'q Pa9 Ilh ýrit imr dss »ourbous.,,4
beaiic:)ýIp 9lu3 pour leiir U'One. je prii

'nom dglEnperekir parce qu4i, était Plus -rand et itôins définL

e ýUt «Jusri 11,11ce qUe celle qu'i renvem cet
patir li q. 1l'elléo-1 àvait tarit de ung. C«M

Illon in linten tit là ch. vqe t le mat r.,eut fut changéb PS»
quoi -à répub"iciiins tidont 1"ernPire,

illeui-Q, les iévolutiorise qui ne d."Ptàctotlt Pag les mtérêu 8004
louj u u rs doué es.

LarêvDISitio'n ét*it.e"lnl, téryn*In,ée. £lié devenait inébranab&4
xvie dynaý;tiý-- p.-., mine-it. ILa. r' ubIiqýie nlavait utidait

lie dèý' *"inioaî 1 Iléi.üpire Sàràntissait les lràtéi-éti avec lu

c el 
1

nt C lbiCeI3.Intýý éta. blé, eUlt de lp..M"fteneètow leâ inst, . uii"",g rýý g:î.-ant-,ýsaient "égalit*. La déinq4-
4-9 It de l'em pi'

ie ex-eltie v -;tàit de fàit et dl- droit. Ia liberté seule v avait été
reequbelle ne vaut rie * ri Pour les -emps de -Maii,4

la liberté nlest à Illusage que-, le la-ci-1; S,- écIp-irý-e de la nation : j&éga-ý
Iký leest povir toùt le rho'pde. C"e-t pourquai mon POUVO;x mi-

résté populairet rnêtn''e dans 'te, reve" qui Ont eciasé ia France,

Mon ilitoritè ne ýýàqait paq, éoriimë dans IýsvieIIeS MOTMM
chies, sur tir é'chafiud.-ige de castf-9 et de corpi interis 4diaire«, ellè
était irnrhédiazè. et n",ivait d'appui que dans elle mème, car il nt
avait dans V --lin., ire que la natian et moi. Maig dans cette natio*

thus étaient é',,:, 'érfient appellés aux foiëti bIiqýes. Le
-C -1 Aý - F)ie

Ap Aj6lr%ýirt nC#ý'f-iyt- iiti à'wtcrile tiriur inpr.çnnne_ mou VcMent a3mllbz-
(icp2ir-L llCtdll tilt PUUI Pri

74il etait univerýqpl &--à l'état. Cemouvemen, a fah ma fbrce.

Je U«ai Dis e- il est soTti des ni ines de la Uwe
Il n'est que rf>,3ultat d la ci icisation et des-.mSurs quk li>- UýroPC- On es vain dé Ile détruiftà:e" a danriêès à PIC savera en

1, fl)-'- de-èflosesl, Parceque ié flt finit tom»
14 lh se maintien&a Fa ce

jours par se pftacer ,a Ù f-Rt 1--- fýrce. Or. la r-orce nletait plu&
Mns la bobleàïe, depi-is«.; qu'ei(je a-:.Iitpermis tu iiera-ê-,at depSter8ý î les armesi et qu'elle n'aeait p"us voulti être - se1 la ale _mÙiCe df Pé@ý

P tat.

Là force Wktait pluq danà le cIefyéý depuiS que le mSde éta4.
devenu protestantL m devenant. tais-mncur. li force n«'éwt plui-

fax- 'i dans les gpuvernemuisi precî,ý, rnent pâceque la robk9se et lé'
ciergè* nlétaie"t PlûS en éitit de remptir ièur3 fonctiang &est à-diM

d'appuyer le trâne. La force n'était plus dans les routines. et kq -
dcpuis qu'cÀi y avait dèmontr' les qu'111 RIý iw*

rd rôUtiffl ili préj*uges.

avait dissolutioti d;anq le corps social long-temus avM laJ_n'am.- P rce quil n«y avait plus iàe rapport «ný« la "Ua - il



Pirtei Vges avût tnit a vu la
ôn avait diSuvert !Ource

0 0éffet à lî ýý ière attaque. -leur f,-jbleb8e ES s' lit ti mbés eà--

ýJre Pitiiniiýté slir n àut M_ ian; il fâli
IR falle donr re P ait.

0"delle e rusât dq C-Qýte9e (jes b;qbitudes èt des préjugès fâl.
bit cttl4tblfë Pasdt de cet qý'(?!ý abpelre la foi. «F,11'énir . ICI di fts.9; il falloit douë qi elle e reit d1lancunIg r% , Ù4 ttit 'hiie î dàhï

ne Ili li trrn' éoMfnî'u.0-pýjs -jq ainsi sur e e n entier
Meýrejq d;ýnàqtieg pour YTï9ý aqseeir Melleyrefit _SMIS les Vreàige8 de P

ill' sibnqI, rnais afféri.* le ilustitut*ons q1ik)Mbilhl*ç et deq U PMM 4(iip Pcùý iietti*C les loi rd àvec' lés mteursiP e.u,«"'tZO - , ..,
*dre li er'anèé rédôitÏbIèý afin de Maintenli SiLbn in--"

ét rour ren

ibn ne î *r4a pas, ainièn fofimir 1"n&asïç)n L'An
a Irs Se4otIrs de, M*"- sui; les iréteï. Elle Voulaitr 

ou yà týj4 pri*t richercL; la bouise à le Main, dèà
àRié, su' le éon'ine*Ïý Èfle dev'aitè'n,tr'o-avér-ý4

dý"XStieà mni ilyrayées aé iné ýbir
--tes C;P étà* tTènt».

ÇUeý.qn" Pélites"S que Un"'S fissionàp élle. VQýa,ýt lien qué jë0 . 1 ën vertu u stemêvletai* ras tir d" le' S., carie tie règnais qùý d ' &y
qýI* le tmvm leur av-W £4&e. -Iýetaà 2 moit?èttl 'une «Pèrnrire les z1iéhàýaït èmme la répu i)iiq&*;

Met Té iédo'utat*ent dlaývinUiget Parc' qù-il était piv:s raýùste0

In etait dn , dé leur ývIitiéue de tbdàtta4bèr
OSt à dire avant que j«e»*'M'' P'ýr4 toute& ines fOft@mý

tm thaic"Ç dela lutequi allait âMcuVTiý; éiateftt ùù 'ft-nd
tt+et Polirrnoi.. EFemilhient mg.&!>Preiîde là axture dit la hainé

Oryneportait. EUn allàiènt in apprendre à di"guef ceux d"'
que la' éi-ainte dekýý _î S"assotiéIr au 8ystome de Iýem

d4eft ceci ui W rOMM plutÔt que detransw aeec lui

Cefte tote devah ghien« dë nôuvdleg
.1pe le diii!,lioo;W en devè»ir lee4üéýè

Je ve*- àià de reÙnit le Éiémont *à la Francée ;Mrce qi_ýqfajIaà que. 'I
On cria- î tambi#ôa. 1 on

bWa la tWýè 'pour le éomba. Cetft ilýe»ni« üryk de ijne

-ýIU-bataVedevoitétmnxàe. U 8-AuirithièuiîwMbhâuiii tuai&
U'ýq * leersfmeei4 et ke 1(àMi éUiMt déCWS a y dm ks &Ùr

jeme Aierandre véndit de monter sur le *69ç* ýçcawo. Àkiënfimjs ainiènt fià-e le contrai - de Jéur8 paren s,, Y me deciarà

Imm 
aamar &t 4A11M

Min



q j eti!le ùbi sô ut, Pareç' Pm
dbh*lë , beau et ilî tý)M, Çaient, tant le Savezt Le SYS-0

tt>ýj1Ktjjn tjea.iR-inaig ouvert 1-a rHIS Ina. a.ýrottizP

n hiem.M*xedt mesarpreadrL Cette prètea-
:16-ti nie leur tèu4&it pas.

mendre
qenývinreml, & m.«%.rthe frnL-e sur W Rhin. avaient

--quitté Je camp de Sowilogme, -let travergaie* it la france.
-païritnies le Rhfia ir -9tmshaurg. Men -avamt g-ýr& renconIL-ï-a les

-Xattithitnsi tilm'et lës-tul".ýnta. Je march.-ni scr à t.1tyr
-iie rotite Jry enVai sansobstacle. Un generail Autrichien

couper le# ponts iÎki'týxutibe. Je-paî-.*t la riý-4ere. -de 1 4urais
*auée çSalement, -niàs 3 -en arrivaiptua viteý en Moravie.

1P, ultces &&bwi ch2nt seulerment, les d ' 'bris cdt-
Imrmt se roifit gier sous Icur-3drapeaux. L'elinen-li voliý.Lit te..ir ;à

ýA-nsterIittI il fut IqMtu. Les Rttçt;es -firent leur rutraite -.en bure*
tordre, -et -meJaitm&eut-Pempire-d'A triche.

1;"Empemur'François me demanda une entreviie-: je' la doen,-i
s.,uneý li mede-ara i nita !a pai à4 i e l'accordai cxr q, k

li Wetàt pes mou lé;pour la rzý-(AutW.
-Mak pear diminuer iès 'force@,, e detnindai Venise pot*- la

Lombardie., etle T-yrol-peur-la Baviere afin-de-re".fý>i;cer-au nbol"
4nes amis aux dé 0,était bien fe n-oins.

pens de mes ennemi&

.&--digputerla -paix fut signée. Jeja
lhpropomauxku»s& Alexandre-ra refusa.,

Ce refus ètiit noble, -car en acceptant la paix, Wamcptait 4 'hu-

rÏ rdaWftg il ùiontta de ta tffrnété àans le Ypvtrs et -de la cone.
fUnce dans la fStwne ; ce refus m'apprît que le. sRt du monde

-dépendràt de bous deux.

cimpagf* r&wcmmença. Je"suiv*rt la re&eÎte des Russe%
JNmvai en Polope. Un nouv«u théàtre ieuvrait a nos imes

-raillia vq* &atte viene - tem de -Ipanamhie et de la hwné, co«.
bée mu » joüg étmuM les PoIc"s attendaicut ma wençe

le que je POUVOIS tirer des Poknais, et è'est la
JL& 12M regree* Je savais cependant Cil étaitqueiWreines c* ère as -Ruuiep«ys, pour éitfaire une barri"

tt,,W..4mts fAùtriche; niaig les circonstances. ne týtý
ëMe ép InU *afiffl ce P

J.
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Vâ!Ituýs les 1)oInýIa'Is tn*ont paru peti priopfes à »eh-l'i'f *ttq
*ues, C9est une peuple paàsioiiné et léger. Tout se fait chet eut

Pàr fantasie et rien pir systérne; Letir enthau-ziasme est violent
*ials il& ne ni le regier ni le perPetuer. Cette nation porte

isa ruine dans enn caractere. q

Peut être qti'e:i d-innant aiix Polmaiý, un planý il' sýâtémë et
tri point d'a*-p;ai- ils auraient pu se former avec le temps.

Qil.iqtle mon caractère ne tii"ait jamais » orte à faire les clho*s- 1
demi, je n' *1 cupeildant fait que telà en ÎOl0gÙeýet je tr'en suis
mal trOt-,ve', Je m'avancal ati crur de l'hiver vefs le pàys dù nord.

leclirnatti"iýn,,pii-aitat,.ttit-edëfiintèiti- Son inOMI était
Aexcel i eut J'atais à corribàt-tre une arffiée inaItrts,ýe de £-on tetirain

et d e sori elimat; JEUe mii;ttt-bdaït sim les fibntieres dé la Rùssie.
I;t i ,igi chel-chtàr§ pai cequ'il ne fallait jýaâ laisser larguir mes

trý)jInes d,-I.)s de, MauvaiscantOnnÉrriens. Je rencontrai l'ennemi a
Éylait ; Illaffiaite fut nieurtrieté et indé4-,iýe*-

fe
Si les Riiâseg nbus avaient attaqùës le lendeffiaini îgntiý àullýoing

été týatt1Liçj mais'ieù' geneàatiX n'ont heureusenictit pas de ces inS4
i ra t i o us. Ilb ry,tý gdoninairht le temps des les attaquer à Friedlaùd îP ë4LJý fut menins doiiteuseAittandté s"itait taiilaeinent &4

il me p-roposa ki paix. Elle etait bonùïahlie U6rur les d«z
lia, i0lisq, cai elles s'étaient mesurées avec tire egile ravourei UÀ
P-i:% fut signée à Tilsit: elle le fut de bonft fois j j"en atteste le

4U
rhe ÉÏA llissùe des ptetn'ets effiottg de la eoàliýtiôti êoihire fceth"pire cicèjè verais de fonder. Ue éieva le gloire de nos arii)es

ii.ai,ý elle laissa la question irdéci,,ýe entre /*Ëtrope et moi tar noi ré
gëncCmi-ý ri"ný,aient été quIhriniliés ý ils r1letaient ni détruits M.

!Çous ntius retrouvions au méfne point,_ eti én signant
la paixi je prévis de nouvelies guerres&

tantque le sort delà guerte il atnénen'
eu'z tip af +ont à-bliAg .. 4wpa-s ut nuuvuiluti coin t7mai buiiiee et zimýL que i-iiiigitbtene aurait uir

intt'rêt personnél a les prolonger,,

fi fàfla*ýt dont PrAter titi repos passaget tlùe.ierienait de tendrtý'"
àý cfflirents pour élargir la base de lRmpire-, afin de la rendré ' la

stable pour les attaquer àlavenir. te Ir6ne était 1héréditairel
dans ma fàmille -J elle commenýait ainsi une dynastie nouvelle,
que le t-Énpe deN-ait c, . nsacrer, comhie il a légitime toutet les au"

tres ; cay depùis Charlernape atic-ý7ne couronne n,'"oit étédoùnét,
avec plu s de ftýSffinité. Je Pavais teçu du vteu ft DeUt& et de'
la sanction de Pc'gli,e : fna faraillei appelée à tégnezýùe &**
tester triblée dans l" tangs 4e la éogiéte 1 t9elât été uà matre uft

t
INtais rký.e et Cùlhqukeoi Il fâllait lier Intstarim ent ces état

tu systim de y empirce du d«artroîta sa ipràpoudàu" im
la



ks peuples que ceux des fntçrèt uM
igegmt en Co.nlauudb li fallait donc etahilir une entiereit * 1

e44érèlÀ êatrç nous et le'spay"î con(iulse 1113-sait POul,
que 4ç çhaneer leur ancien oidre soý 41 jar teur ýuiiner at agli«es
ou aqe*tmn a 14 tktç 4e çe& ins4tutioas feg ýQUVi:f4iaâ ilitér4-b6câ a

je -rempM&w M çq»4Woue çn p1aý4nt ina f4MIUe ut les ùbnee
aie dç çon é4ts pa

tombnW'était. le pl Lit e4Sptie. rçeqÜ'ellç
4kuaiLêtre CoatiM nt CJýPOsê.e aax re,6rets de 'la tnaison df.4umaii0 Che, Je nevoulus " lui douaerIe pki;iir 4c mettre un de. met

Ces sur ce t ne, 4riét ais twt#l çapa4le de portrg la çj.qriýûne de
a et e le luýsý-4,u:r tu -tgbtel"

Je 46ânai par là p1ke de caufiance aux Lon4bard&t paçeque je
feui4 ma pm * e- ai W- re ee la letir.

Çç Sqvd «g prit le noin de rgyagpe dlitaliet p4rceque ce
t4ic a Pèràdi .4siiiauun deb Itap*m ét4it plu# ï- dp et Pelet d4vaù

#en%
rui U tr6ne 4e Napkg ét3it vafflt 14 reine CIrolin;4 après avoirLà *M& de sang le pavé de Napiess et livré sou ray4ume aux àrýn&g1a18 0,

on avak été chaasee cle nouveau. Il falloit un m4itre a ce Malheue

'14 PQur le sauver de ilan4mbig çt i4çii vçilé;Çt-mçes. Un de
ou J rêy sus le t

Ji Ti q1an4e tlyg 4 dep4iq longgt" If 'nergýe qui fait leslés ':t1ýiq=. ftic Wivait plus ta force dejQuer çe roie. enn 
Je ne deais--la preuve W& du 4ébgrquern 'nt de 99.

Ç()Ouçr liultile rç&Mttàt 14 p4i§çp slOricige., a la mudémftant 4cat OUç traitm', joa M91l"e îcrpbýajt donç avoir besoin
.4%n oogvqw*n f je lui dçnnai un autre de-Mçs Érirm

=dÈt 'iézie n'aimaît
it m ébâ atm jeune pogr dm; le qq=_

.."sa 9paq-f il ecult. sauve paur eY aaugfflçt,,

Il ne- rota çq réppbgquç que cçlks dn Uuiqç»jls ne valiknt p»
peine de pbgq 4ê@ iois auxqueici ils étaW- M

-,*4umé cUns çe pays olt« bornée à Iça empê0w' Aé S1ý9ý
çn qat pp ,:ý nj unç &ia r

9 a
-la formant Moiti aM« de la P.ranctoK d ,&Pèi»pireý je dçm 'Ïméme4eippis réunirg à la d1laup

a e çgnwryedo teti « - &fi «d, .&ar pa PrIPQ
tom le symèmète.

çt i 1ý X,



PF

rn elles tir fw de et» O«ýè&
pies de boti5 11alien - ja r6en ai fait que de mé(Iocret, 7
fflai'à ,6emps'rc bc CoMposait non bcUieweni de la Francet mai
évitî de ia fànili-te let des âWes etraugem 11 était e&senýtW. tilt.
e)n,-creer la Pro-,jottjýp iptre ces vois elýnnenýsý, Chaque- a-Ifiat".
crrrportait aveceile witvnouve'le reurion. Le pubfiizýcri
-ÀLLkiii. mon ambitk)ii lea. ja -mais- conàsté à pomdým qltelqne&

-&nes carrtý-es de plue ow de ln, oins,. rflaà a fgim- tripipRkçr, ï4i4k
Quutc.-

Or cette cause, 1RIP -nriehtait pet eçuliEýimnt darik- le eoi&. q»Aw
el-aque partie pouvait mettre dans la balangel, tt les liet*s Ça W,-tà% que
Ment dams. le basair. 'parcequç le rïtçtide, ne se cOMPOSç qýC de Usi

311augmentai ainsila4ram desfý=s qrç jt *ait
ne tattaitmiii't-aletit, iii adresse po&tr operer ces- Changemens., prixRi 0 aient'trý(ip-. petit&..
MCEait à1un actt de ma volont-è. Ce 'ces pays

pQur en ;Woir uniQ en ma puiesece, lis depeaUcut
rrient impr»*,é à lIýM semble du !Zlstêtne impýëriat,, ]Lepointdç'de-% Oua
part àf cesy*beie-étaden France. Ufaýlattdu.ucçonvoli4#ijpo,% leva

t.;uvrageendonnaptà» >frqpçcdcs iméit il vtio»S col, '-Ç)txjes" M4
n. 011,V el Cordre social qu 'elle ay4.it 4 %Xé.ý ýlf4iaitdçl!qtçontpwtmiaon ouvrageen ci leFrance des 4instùuti s conforgatý%.Mnant a ion
au nouvC1 ai dre sociat qiý>lIe avýù a4olpté, f;àJý

sif: çle ]pc vr in4ui, ?n . tqç jIqyaý§ 't'eu*r lui.,

1 Il fallait étre Iceislitemr, après ave. étt gveýdm par

il n"était pacý rles Possible de faire rècvi« lqi Moluti$È
,ý sçLtr.et,, re ics fçýts ajax f#ible% tTé

çc qçi çst ççrà . 'ýcam
*tute. fi fa«Iait donc çç lyesprit pour y accovin-104er 4114s,à -legislation. ec ÇTOIS Lçtrç Pairvçturr c -,ire'oEue dç Çe
f pkv%-Llp IIM deb r 1 y 1 et lsu;
Tc-rnc ine siTvr%-iaý çx PLI 41455c e IýL ev4tyïç %IV PLfeýLfF

'pourra Piu epvidierg

il w1y aviiit en réglité dans Piîtat q;à#ure vgste déirmaeç2pitint est . # c4çpar lln*e d*à:ct;ýtià-lre. Cette- e,zpe*ce de gôvvente ' -«
lour 1 c paisý elle est çllluiiç ngturie ýÇVàpÇ)!a,, le P*rçetellýe nýçç*t quun viager uir la tete du dictatew. leu) ýç dt4if "À 1 *nrendre pUç*tpçlle, çu feupt des imstitgip' s à di înCure, èi;

Coi r. or a ýs vivaces, afin de les placier tntre le tretit Çt
Je rie pcnvà»ls- rien épérit r pàr le levity des'h it des

ffl-lui ainsi forýdâ ira 14ielàtion surks intéréts isDmé4LýO de4r;aiprité, et î igreP 4
ce çth y e'dë FIIP-S réel CIAUS ce lnondço.

des loi ëacüolm était n. t . ý - pet



AAW )

-&,emprbto 4an* . çea qulïàa quewSg unie Pm

Jqinstitui, une caste iritermediaire.-.qglle «ait &na«rèb*qcSý.
qu4on yentrait a toute heure et de paftoqt.-k elle était Mao

pgç%Mýe11e W pSvait pas mourir@

Cette co"tioli 4cyait re"Iscer dant le nouveau rdgime le
que la bWase etait c"ée faire dans , IOàiàcien, c'ýé9 à dire

,d"appuyer le trâtie. - Mais elle ne liai resumblait en rien. La v*àèâm
k ùobký;9e »1cýeistait que par ses pm"ativcs,. la i»Àeom &&vailt
que du poýivoir. L.eyidle noblesse itlakait de uiérite que parS

u2 le était eýrçtu4ve. Tout ceux qui se distinguaitiittntrakmt de,
it dans la nouyelte 1 elle Pllitait autre chose qu'une courünne

CIVIque. Le pedpý,u ii,"v attachait pas d"autre idée. Cbacun ftm
*ait in.*ritée par 90--s ceuvi-es: tous pnuvaielit IQbteuà au Méà»
prix 1 elle p4était C!ffeFi-*aate pour perso&ne.

tfeprit de >Empire ét,%it le rmuvement ascendant i çýe le
garactère des révo? titioits. li agitait toute la nation. Elle se edu«
levait pouç blélever, jlai piacé au aommet de ce mouvement

gmdes recompenses. Elles ne f4rent. 4onnéira ýve par la recon*
4MsanceýpubJiqi4e. Ges hautes dignités -étaiclit encore conforMet

j Nart de lçégaiité ç4r ç.>Wnait par des ma
tiO44 çtléc- 14tt

Aprin le désordre de la révolution, il ifnporWt de rétabhr 111
parce qq4il-est iç gymptÔme de J& force et de la duréee

Les i4ministrateurs et les juges etaient esutitiela ý Illétat puiffle
d"eux 8eui-à dependait llordTè Public à cle'st-a-dire 1,,éxécutic« de#
Me. Je les amciai , aux mouvemens qui animaient le peupleet

Nmce et *UX memits recompç.niies. Je fis un ordre qui bonostk
J" adm'ým-gtrgteurs, parce quïl avait reçu des &oldats un brevet-

4'lhonneur, je'le ren- dis commun a tous ceùx qui servaient llépâ.
Uç lapremiëredu veitus est le dévoutincint a @aýpatr:ie.

je donm* ainsi, pSr nmort a 14empire un bien rénéffl. Il UtRso
par leUrs intérMs toutes ký çWses de la nation» parce qu'las

ene niétait subordonùéeý ni exclue. D se' for=it 'aut= de moà
1)à C?rjn int&médiairt, fourni 'Par 11élite de la nation.' Il éèaz*t

açb* au VMè 'i1nýéria1 vocation, par ses intér&#:'et
lm lacs op*ions. Ce- éorps nombrm revètu des

Î'vilet mititaire., était avoilé parle peVjplç, parce qulil =t drZaix
son dans les ran&44 il avait confiançc 'en luil parceýJue lem ÙM

térè d '. Ce* corps p6éwt ni «ý
..e étaient 1twOqý us* M «*

r 4',wé qu'uge magi4ratum

sur Yne Manisatign fSte. . Vannéç Wt* fm*

riz,



t." %neticonaires civils sçaccouturnaimt a faire ex&%utes eteloWà aitterpre Vaeaeuq les lois, P.1rCeqUeý*e ne voui4is ni dçarb*tra're ni i4- è:
tl,;n. Ils se fèrwýgý'Ç11t itl*llb; a ehabitude et a iýt r.ýpiýâté. Jla, aiA

répandu paxttçxut une IMLI sion uniforme, parce(itàluii ne donnait
çu4tin seul mot dRord., anà Plcmpire, Ait3!si vout x motivait daiti
cette maxiine ; M le inot;ycmç4t àe dîpý les ç4dffl
quç',Iavait. préýj4i-cs, un

f ait
j4ai arrêt' ' its dilapidations publiques en ç«trditaint sur mn ou

de vagnç dain
ewt toute la iriacb* iic escale. Je n'ai r 1

cette partio, parce qulen fait de moi-inàieg totit duit se retrçuver,,,'
je Wai sur-wut rien laisse de dispoiiibke a çes çitmieb responsablatti,
prgvtncia.,t-% parceque ilexperteiice 'm'lavait prouvé que Cet abaiiuoq

-'a enr"çli-r quviques pçlUtik &mai-,Yçriatcurs
ràe mert qu çiepenb
trc&or du Peup& et dç la çùcvè, Pru s

j4ai rendu le çr' à N en nç fmnt pas usage de çrédâ.
e

J«ai substitué au systeme des empturits qui avAit perdig ta lFrame>.ý'. . .0,.l
Oclui ç1es anpôts qîU1 16a çormwrçe. e

u
J'ai oi-ganisé la çPnscription 1 loi rizotlireule, mais gnade q,ý>

seule dige dlun peupic qui chrrit sa gioizc çt vî libM Ü
doit curàlier sa déttûse quia lui m%âmee q

j4ai ouvert de nouvelles communications au corpmerce, Mai f-ü
réunir t,11tatic à ia ]Fi-«i.-ceg tni ouvtatit ics Alpes pýar.&1matýe routet z
diffi'rentes, J'iù entrepris "ug ce bel4c tout ce- qUi pamiss4à im es

U

J'ai fait prospérer lfagriculture en mainterent les lois Pr9tectnç
lie la propriétee çt ça repartisb4at tgaitrçuçPt k& Çh@W#cs pubÜc, ur

ti
tai

JC9i ajouté de grande rnonumcns à çeux que Pow*it 14 Fralic ha
te devaient servir de ténioinst à sa géoire, Jr penàau'a U la

wraient llame de nos descengakmâ. ies peuples a' a 0
904S imaîes de leur histoire.

MS. ttÔne ne brill4it que dc Péclat dco aMes, Us Frau
teela randeur jusqufà son 4kparcricco J,&aitaauéçüdmw

Mra-W--S;Jfaire**uni unecour nombieuse. Je. 144- ai duu»é un
ètémaustire; tout4tutreeu

on ne SÇ uset POýat des ma tour. eussi les fçmmcs n«O
é qu6un rôle mesquin, J)ans çetteçc)tàrp tout etait Çûfflçàt

gm4eur de l«étaL Citit pourquoiq ede M6ept to"Vjeun dét
Uxv éuit bcauc4wp mieux iffl te

xcw ouvrige èwt a peift 411ý,U1e14 ;M w



e iia brùi*èsýétait tznire p à t là ?rinteý Iiiiis diK Al% en m 1 ,
ret, tvait si i gré; les âlliâ lul eà avaiM. t voulu beaucoup, de mal, li

1, ait einjuliaient, màig elle prospérait.

d'mis Sa nèutJràlité ffiýAVait été su*rtoiit 1:ýèçèntïe11e dans l* dernière
itampagneý Poùr Wen assurer, il lui fut fait qttei(Iiie@ ouverture-4

lune Cessiân du Ilanovre. Je pensii quune partilW ouvcrturý,- vad
ait bièn uhe petitè %,iol.%titýn de territoire qiie je m,6èttis permiscO

our eeerer là nurche d'ut* tÙvùàôn -que j"étais é dlïi.oit
ur le ]àanubeý

Qatul
LtAhgtètýërrè àvail ï1ý,é é ýe pài*x niie ntitie 'dl

J. tvi Ons etivoyées, sùivànt notre ii bigijant celle de Til,&Itg là
Prusse dernanda la ce5si-on du Hancivre.

Je ne àerAiý%dàiq paz ffiieu xique de Ivi faire ce t;fdeau; tn,-,tis Il
e pirùt etlit téMpý; iluê'cL-tte ébur se diclarât franchenieil

o,..ir iNotiè, ;th iènlfàiý*t pxýur tout de bon dans notre systême. Iltr iqtterir'a epqýe.poù Vait PiLs 91it col' 1" là politique devoit aüstil
Jonnet des al[iésý et Poècasion paratasii

Ide 0
9-J è mtxpperý%is q ùe la Prdsse aýraîî1 de toute autfet;nftntions1 qu'elle ttovàit ffia"voit arriplierne7ý -Ayé sa neutralitA. bes c

çxnentb it devenalt li-dictile.dllaggrardir un pays stir.equei.;,ie ne
ui fia 1 -1 eau ýýcffip1eÈ., J'y mis di: lIitinieur à je ne calcuiai pàs asa

[à 
10

roulet q dorataiit du t2ri-rain à la Prussseje la corripromettai%
ut im je ffit 111a&ýurai.% je refueai tout) et le Hà«ovreý

ut uffe autre destinationb

rtnç Les 1Jtuselèâs jèttèrent !es hauts ttý&tpàrteéeque ë ne ývoù1àis pai
ur donner le bien d1lautirui. 11'8 ýe p4ignirent de ma petite viç>j
tion de l«animée précédeiite.- Il slavi rit tout cPun coup
aient àépositaites de là gloire du g=nd Ërfý-dénA. Les têtes sté'.1w

4raixauférent.. Cnt espèce de mou ý ement aational a 'ta la nfôblesse
la et Pruee. L'Angietme e &-'ýPé'Cha de à tuld-erý et il prit de Lt
kt a ce i«lnée&

gît lè8 1Prüeîéfiý kitâvatefit atta7qüé' Pendant qùe j'étais au:* pri;1 -

Man vec les. Atisses, ils pouvaièfit nie faire beaucoup de mai ý tnaiý :11
it si abstitýàe die les voir-, hors de saisoni nous %-"éclirer ur& guerre
i ressemblait à une Mutifteie de collége-, queje fùs 1oneemps ar
t dil à J eluter »Oil

Diu Pieu agétoit plus vrai tepen&n4 et il faïlut rtýntnýf- en
fflçà C Je tWahen" bièn à battre les Prussilens niais Javais destiniéut us ile temps à icelai Je prisdés ruesuies dôntre lies aggr--=*m&

Won pourrait nie sügdter dfleurs t mais je nln eus Pm be*Àb,
01%r lËn hasard singùt, Îeri les I$russicin.o ne pu dm% beure*&Wft hé"r,ý Iftn nul wiuu*mm pu dâ



MIti xi me rn-bévî èvie eettt- maormtkn en de pg.ýýi*j ., -tire en yr _rà d c ft te de.
iw-qtv&tePoir OrgaLow>r 'a x rtiýse a rbtr,,ýý n4ai P48

iMýmIrY
:q' r

tae Itenx Le oubiic fini rausé eblirlrae
le Tn?9rIITý ciperçti"q ili,ýç Manières cille 1'tori #rit îIvCtffiOiý

immynèncai ale croirf- aiv,-Si Inùi.MèIneý et cette bollile Opil
*Dcafah faýre des fàltites-eý lion

Le qeeb-.*%e Siûr !èqUeý ".tvýimFgmdé Ilempirèë- li-e de$
encièrffiès dirtstir-c.; Je a u'-entre elleýz et irci la guel-re de'V'ait
ètre tà6rtèlle.' V fàlfait donc' preadre dêý tnoy\mý vi9curleux polir;
!,a renài-e -au wýî coiirte qüé pASibIeý afin de mtiiàger

*s peuples etâes roi&

Ainü yegal 'dé ch.inger) ý'_Une Partý la forme ei fè nel
ide tics reg ïXii qtle la guerre "nettait da% ni pers,"
ne fakpiLs des revolutions en Vardant les 1lo'&jtnàr-t; ét lui
Inén"s choseSý. j-létais donc sur en coiise.-vAnt ces gou vcrî)érnens,
de les avoir tôujours contre moi 9 eetait des ennmis qut je rCýz

Sije vôulais, à4autre part, garder ces
etieux, Il fillait !", rendre cinr-fiplices de mi grandeurb en léulr
Mot accepter, Av-ec rncnl alliancej d", territoires et des titft-Si,

En Vant IýUn ôli 1lantrè d e ces plans; suivàfit lin sifinq jcave
mis étendu irapidemert les ft-ofitiýère3.de la rev(jjution. 140s alli.

anm auraient été sôlides4 Parce Ju elIe-:ý auraient et,_: faites avec ic!
mphýi,& Je Wur aut-ais apporté les avantages avec In principe

la révMution : j4aurais éloigné d'létilt le &au de La guerre dont î"t
ont éte persécutés pendant vingt ans, et qui a fini par - les reM tfi
contre imird

Il eet à mire que la maiorité des nations d u ënMinent âu
accepté cette grande altiancè, et lEurope aurait été ref«41te
nouveau plan analogue à sa civilisation. Ur

Je raisonnai bien, rna's je fis le cStrairé. Au lieu dp
U dynastie Prussienne, cowme ie l'en Pvais rnenac6e,,, jc tu,,1
fts états après les avoir inorcetés-. La Pologne ne nici ont pas
de n'avait remis en liberté que la portion de son terri dont
Prusse eétait empaeee. Le royaume de Westphalie fut méconte
ode ne cëtenir davantage et la Prjl&e, furieuse dt ce que je
avais& intiura US haine, eterftl ko

je M»iI]92zý je rie 0
Asa] S Panrq»4 qS des souveraks dépo

îUs parle droit de conqetes,, vakmt 0
de put qu,&on leur laissait. . . devenir mnoissants

JQ qu'ik pôun-aimt
go «Mif eaibu de bom mi avec wu% pâm- mm Ct* IÊW



ýrm ain i "lit% ýùiâî_M 'à7e 'P "-nP* htè chir$er dc 11ý)fflî?lx que les
trbuvaft étifin qùe C4était U7!

i»W rrxi1-ýr des je inl'y Je- ait àli.8 truta..
Mme 1-etlet faütès ne*ft-pardoanent ia#na!3.

je C'e qUe J"av"-*on Je Volthi-, s3c, en Cr.
'Iligant 'tâ cônJ'èaýratiw1 d'a Rhifi, Parce. que c()výenjr
a. r eautre. Pour fbrffiý1r t:C'L',*te coiif,ýý-derRtiot-12 'i les

4 -des de quèlquès t-pt ef 1 fie pt+tita
ait rlncel4 qui ne scr-.aie*it Ula rftvier

U voir kurIt
Po Ir rt- -bor)t a r ea. J;ar*c il a isi a

"S çlùnt 344'avaig grôssi par L11iwýèrèt de Leures c ýerix. Mais i's se tfis * à Il
ien du metier lis orit tait çause conun">,ie avec moi,

ofit ètýt fidelés à çette -eàýuee =nt qn"il l'ont pu.

èt ki Lè ce,).ntitélît se fývuva pour 'la Jtiatrieme 'fois. JI à v i. à
"di la «81!rfacè r't la nri-i%çti-tdo*,rance de. 1 empire. M nn pouvoir

it resý, üiédibýt s'étende,1 de PlAdritttique aux tmchn -du Wéser.ýý'Mo9L
üyùir'dýopidùn sûr tbute P-Europe..

blaigi"Europé ýieùfxi1P,, coynme moi, ùe ,.e-pàrïficxti.:)n ntétait
cure ProvisolS; parce qu'il -Y aïvait trop.d"é'..ý'

comvnr Yavi*b 'eu ton de le f4ýjc u4a,%-às £&à

e -- ,ýtfMer la difficulté.

Tý#e - "-v-nài & 1à-ýýea6cè £te -en Ancletmme.
!ýMun moyen de, I"it=quff _èb1ý» 12'COFPS4 et-iséuiis sûr que là guen'ê

Pes de ýte'reuoàvéileràt sûr -le ýcontineiàc tatii: que te iniaistere Afi,-, làis au.
ydt de 4uoi en -pa

ont - iâ yer- le-àfrâ&-ta chose -1tuuvàit ýdùÏÉèr tlàll$tt"lttp,3p
pOrce quý iés béne à c'es de la euerit- ei iüei - tiieut ia guerrè. C'état

-tn cercle vkietut, dont le r eýsùîtat- édùt là réine du çôntinent
faHait donc trouver un t"ctà de détr Ûite les béuéÉc "- 'que fi

âU Mritffine vàâit a l'Angleten-e- afia de 'ruiner le ýcrédit dàJ., .*iàwttère OU.1ne f)ràpâsa; "là
èaiýàt bkm 9 et je -1'a'ccep4aL PeLl ac ge-11 ant c0yftFi%ýS '44

Ou sest obýt'u wy iv6iir âlautreî 6atitie celui & 1*iý
=I& Il devâitàv(Ürdý -4 à Utes a a tres"c"o LI", Uetièe* si

reWi n devït lè èà-ý.*Aýè Àriglaisr. 4L, cti Il à Mài fîît soi
irg parce qa'il a Pý* j1ý11tq Ca-d-Ae V)ULc&,ýaS

ce qui est taujýjurs' 1lavà4-itage da icouà-laerCC3, et

ffl e péW être aswr,.conpittenwnt êtabli puar bannir

-je

Mau lé à mèccadnentti diviât dèrVir èncore à dîs;gliér ciai
Nouan" S P4.ýS 1-tGuý

VxLtacheracat at, sysýè«lc ccxétitàeiW da



Jýai établ i c;'% y i 1 fil et 01) gi-h fi dl' c il 1 Te a'
tenee.,rct, gert4iltt v uï uàriv-t s". pý,bj,.%,que fi £x1iý tCo"

&Yoir Urie ttr-dxtlcc 1 art-We- P 'aut un.e routt d-ý-iibduâtrtc, comr* *Rn
à' to1;ýe4 Ch paqui- be mcitàro,,r et pour. àvjgncerý':. 047, Au

'14ev &,tait pobit quand je lui ai txacpè »,reutlc du l' i
le S'% t'këme contilitiita4#

L'rc,)notnie de la Pm-ice 94était pattée avint la fi-4(ill"tiôno ve
leur coinnierte (t'o-4-bangr. Cehait 19 1node aýWtY

E.;e y avait eu de t:ýii-biltla succcpe A quetquepuiptqtéôn aig
va> ces succes. iïs týîav;tie!tt eu c-Pý!,ndant d 3 9

Oeux #,Itaili-r -er /ý ruitit d'-l de Pet-Vi ;& perte de adn tr
la el.-tt ruci Ion ar 1ýe. &ysý*:mr millitaimi la perte ýër sa emskiéiatim.

au.delior*X'p ia liîL-.,gt&e.tr de son agriculture. Ceô ;sticies lexiiien ite
ameuee ficallevp,ý-nt à ùgner un tulu tLe ra.màWrce q* livtaU

aux iingl*«sd ik)

ta France avait. à la vérité & beàujç po"te de m« et qnelqm
" iant dont lc# fbTtuiýçs éWeat colomk-st, sa

le
merm avaft à4ruit uns retrti-, le oestéMe;* Ènftitime. J£4 lu

de mer &aient ruIE)es. A-eccite fume Étitr.eit)e i)e pouvait leuïpé. ce avait arà ;tc« Il fallait dont ctotiu« usiq1d" J ca4 1 99
Outre i à tri: Êt,' poýýr rendre la vie à PWduatrW '110
de la France* Il 01, a; ait-pà d1lautre moyen d4l parve,-ý;Ir qùe ecW
d'Nu lever aultAngWq lz Mo1r&opoýîe de 1-'indùttrie- minûfaktiirièrëý,

cette- ir& str ýe ia te. de emneaftie

et nicin de»gd6bùt parçè il fýùiaà
è lénofflé a=falt.ro;,quesipour gei le a emu«

aYamce P= = est di tout »», 14
;de

Le (ýii pr -y4ie ma (&*e-uii 80eddépfiak el à1ýwloi pa u*e'- la me,lui fçx r., ec a- fait de
tbntinf-Ttt,- et n'le% 1.10a PIII& elq concûneoçe à redSter. Sila Frmeu
veut qnWe garde mnmtèNe
Si elle veut dé_ë.ýý»W, ene' rà"a q a éicar lea-Ang-de ka détrtÀîrý à Ja
Jee été ýtotré de porter le &Yît cýMtàbeww a

il ur'b& de faire

qe pet dmdo 1 ô nWe«
IN lipavilièp q0e empuatit .- popr na Visu«o

4pnc en recevoir le moins po."ltde. Paly ang pu de
cetaque &en ékwam le PrU - oube om»ree , ]Le bui



V,ý .. 1

Cà t *à jeu.

avet IliretérOu de l'argeït. Lle*tirit dàamelioti=
ma îxMrait *$an* l'tg 4cula ire cominc (kris li-s ,t*-.tbriqu et 0-i bati a,- P- cî et ltstes à,làeuf Q)%nSý les rues -tris. Le& routý

*Rnstqzraittta*$e*t le IMI)kl-yt:nmat lilà».,Z rieur. On inventait chaque
,ýte.mâu*w qudque je fêtais failié dit sticre'alvà*

deti #tavetN et de la sofàpe tvec J'a sel. '16veloppeinent du
scitnce& uurcb£t de trmt av-c ce,-,u le MaýAu -.-trie.

Il aurait dônc été *&nàetué (le reno-ic-r à un ývç tnatneult
*Ù ý c-ueilkkit ses f'ruiý e. L faiWt Caffermir, pour dotinàr d'autant

plus de prix à l'e;nu&*-tt;àoa.

Cette nécffl. ité a i jou" , eur IJL pWitiqtie de"."Eur,ýpe. en ce quoëlm
lea àit a- iokireterre un plub 3&aïlï,,mèt

c1eea-Uýr%_- de b)a existence. La t*uerre
P'as a &S

eix Mèt-att3p et, parure14sotn de leur py aý tý-tiua ; i is een c(à ý: -lie-4n r. atces, t-ziaâîL-r sur le terÈýaK Li 1ýxtte n1leet devenue pèr ' 1 J40
4pie depuis 1ijýî. J"en reçu3tlii-z.:)rcsarisýn eil signant le décret. je
ooapço-. -nai quoil Wy tva*ltt- Pilis "Se rePO4- pý)ur encai, et que- ma vie
se pasierait à c.)aùmhn-- Jc% -u,ý- le pub*ic ne voyait plus
"s dont jlavais le wcret ». pirce qi, je suic, K, &eA qqe les apparm

mc". n'aient jama*â tromP6. Je a.e Cattý6ik ad fond du cSur,
tester irtaiUt de 1,laveriîr, au m4l-,Pyf%&l de Parmee qùe ;'avais
,tàntde Eile ne doutae jar--lais
dl]Lsuccès; les étaieut 7blirce que rici18 avion»
M. oncé au &Vsteme Ues -ca.r.pa et. deï On pouv ai! la

traitopý,inerà Ili4ttiànt surtoities et par-tout etie at.
rivait, avec le conscietice, dsz sa supériarité. Avec de tels boldat%
quel est ýegéîaér il qai n'eÛt a4ae laitüme1U9,
M cependant ie al&Î en moi, depuis -14affaire'de jc", la

piénitti& d'. ete îd ice ai ;e nxpris & Pivtmir a= qity-ili'j'avaà
a-uccè:;. Je mé deflais de moiém ýme : 'ctnie d&

Unce portait de l'i:tictrtitude darîs-meî déc4sions ; ý-nûn 1unwu r4 Ca
«,ýait xýf/rée, mon karactère abatardi. me Smmind2is, m *a'

qui -Ù'est pu natuSl nféý jan=s . ]1ýý té

Le iva*ltdécidpln- Anglik à nous
UU*t. )4ýe'Ëurd.t'uit souuià et conteuù »air M" jarniz jâý4,

aY Èv_ pl-;Iedtiutre itifilience quèPela contre
a-ýàit14Té te Portugal, ,et je ta-i0h que 111L, spzgoe Î*

lm coMM'erce. i0abri ;k ù neutmâté,

.le ayitem. coutinental fùt bon a quelque cfios4 il faliaW
b . dl 1 1i1plet. Jet'avais établi, a peu de chom pSs dane le

Mait -le faire te s pecter d a f t4 1 e 14". Je -deman dai à
a p4guqe poeir un corpq queje VOUWS muvoy«
h On roe "â&otdaý, A ache de mes tr-, "i",- la
mmaftioÏnibtiaua vnurle BrémLetzËe his.-;a ;âr, ryrý

Ibr- , i -Fjram
s de une1 - 4m tom
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Lqf at politiu4je de lýEspa el j
C u,%-ernee -,,ar le pjjý& Incfflýril.4 ýV - e se bjri . iait à ubeir a' m fa% ori, Ce Mviii j.,Mmeq son .e»ergi
ogne camcteTe sap%

*àei, 4L.*"N*w Sana qýýe deu rm;týtàt&b C4 4ça diz.ni&M.

Le -favori.m4itoit restf ClévOucq, PzrCe qu6il trouvait commode de,
jýûM bre dç..rpol) alhance. Mais il «Uait si

i rirs, q ur w ri cf'dit afait. baîse en Eýý4ne, Il ne ruuv"ý_

J4% opini*Ql» avaient niaeU en Espagne dans le mm# îvver8cý
Ife peuple qui Jétair par-wut 'élevé- à4a nau..

tituric a r4,ýva'uti(n;ir. Y cLdt re tC tO- L-au-deïsous ;,tes,
deý14 '=ion. etica,

t ang C est-"-.dàt fiu.r ies hAutcà cla
C*Cý kur pýtrieq1. et rouv'làsaiÇnt 4,Cb,ý.

ecuvt:façg4týRt (lui per:4. le.ux pays. 14. ik »Diqà -1

évGjUtý' 

airrsýý 
ent

En sorte quç kir eux. -qui
aviuelit.ay gggrner. P. eA,re

vetiàpiç nt pu entetiate pýi.rcrjb çoiritz7e-.ec,"Àb d èu

aucu Lik d.t!
elca 4.d entxý ce.

sence demes ý trpupeuL çp gapape c eue
es ÊçA fèrL

,n fÀg sçts! ks a ?àtr
rurent Pl Lyer4ir, bx rwrS. par, Lràe ct)iUue».de 1etaý paytk ùf, C

eFýjlagQe. 4ç' éa lit.
net! d for gqtÀ.'&q,)Li ià t; sur. ic &ïQue»,

-Ik -qelý- îý G&

fun 4, q,-pet * d'eul4,. 4re Fi, .4e 4gt le mu:%.idnt» de i ur aur àrlace Yi e trt-nb
iCtý *Ve. 4ÀO&C. - Les fr.nihm qp

go n 11 e le a r 'V î e IL Irt ý 1 Pa 1 C e ci -_* C 1 ý-C' è t a'. t. il
vai 

. '.
e- fltgu L 1 it 1#e, A"MPal ut! a tàV Litt. se

,wlile cotir, la i.t-voitc iJar,-- &-c pcqk-.ep er

foice des cbo6es avciI,-L atricisct a1w&î.9îîý
,pu

Cit C-é'ýa il iv eatji

A.É àmà
mi R



JQuTU4Iýý Uti, 4c:âfjjçurq; týàýIt9t.

d*nàý4d 4edil kÙM les Lûmgeçs. qui vouýý'
Urâe ré

è;uulrerotliltut capable; Uat autçwite qui C4 etatTbUWL qui eQuvmt Icur afiu* Ui reudu 4ç )A
ç4v a&4Uqý

&nGer l'un et l,,a4atre9 en
fflUttem au poiàÀ- uu &Is liav,4&eij-t ai Il

a-, iýÈbp4g;w une d'yiàaviie qw serait turc, puce qupelle bc,
Muvcs, et 11t&4btrait éc*"r

çc ç oui 4l

plu

cet é&'ard, le plu* d:lFçileétijt fait eétait -ba de
d.YifflxjF.ý Qf.ý Îtrb kè>P4-g"iý àý%-aitiitlaissé 4ýclàqveur IturU41 ois et ne vüùWent pa SL:à».ý

ic le làouveaue
t.doaç PréqjâeCý quç pou, viter

Qýuvem i se Prèmenteràt ICVIer
Oiri ne Poulait prévoir autre chubc 6Li- le bon ce.

Po. qêQi dei igot, de bin

.C'Gmmc.'U faut vQiz Ics choseo pm &ui MêMe pour s4cn fake tim,-
ýRtC u4t tet _'e parti# pour Làyoi. à-c, c'm abailà InVitf !a YW&..e C%)Ùfçouil Le clic ila-vaiL rieu de ýUie" a faZ4

ilolvcllea et îe mla,,,Telttlîtlece viéndraù paup parce qu,,ý-jjc ava'- uc-1quechose ut-
tiçr4fteutrée pm- la satiti tfiùl tb ta.aî le râyCM du 4;Y.£t",nle

à etIO quetque déplorable que fiàt 16étai BçCw 4ç l"x,"Ref

kt que pçuir ne pait le presmS mi de " ni de
ý4 4upit 4it Prendre Ferdmi-ci ou iepur de la.rtvolie,

.144M ' ' il ne prit rà IfÈuuUN tw. à-
avte sS litPl"rCtTtCW Çt bÇâ ÇÙU#d£Ui..t Çt

Suk lu e donna meswe de Cette çaur.,' JIýeuâ
enç çgs 4c cýwj àR

PlIpelguatÀoe. lià là&* vait:nt de parti pris UC ricius
frcw

J#tut a pçine vV le sou vtlmn qu11ila avaient me eur 1%tue -1 cýmv4PÇU qi4'un me dçvait Pm Lii&,>cr :*Fspiagme ca
alcgà a Mxnoir pajbdicafim de lie.

cet ýfamifie plam,ý4wàe imien h-éréýi
meý 1 *w týP ttoce que n:.Sam

ý»C im Crie euh,



tint « 11tumblait pvité de &M«»iwit 1-ecus ,lu &tlctil pou votr leiral r;" "ait recq, St Pagrt Poi« Tek
#user Viý»X irt)ili4f-ltit Montré bcorinais
-swit de ce que ilavais 6**-'- le Pîouvoty- a son filsi, et il étXit aïtC se rab

#ôàeràCo'plegne. Son fils fui- conduit a*uch'teau deVaiency,
e

Le% Espagnole ne uvaient à quoi %«en tru'irsur le coffi Pté de Ik,
quitvx Kkii, il lie laisea ni regmts inaië qon fiiï était

ne; $01, règue en esp.,èraiice. fi é'4é,.,tit ira1,1âýureU'X-) mi en fit .0

5e monta en sa faveur. f et libératix cnèrent
PiII& adance naïô, Aie, les Moin C; à «.éè;imiLé -0 toute ta Mati

iret armée vous ces eerx niercs.

je ccmvienim que j4ai.eu tort -de mettre le jeune Roi en sequut Te"
9faiency.-J'aurais du te laimser -voir à tout ;é MOU44 afin et
lromper ceux qui s«intérestaitnt à luie

Yai eu'tort sitt-tolit deý ne pas lui permettre de rrster inir le tr6
jm choes auraient 'C'té de mai en pis en. Espa... ne. - Je me qerais

quâ le titre de prot«teur du vieux Roig en lui dowi4,ànt un "W

U nouveau gnuvmenient n'aurait pas imanqué de se cozziprc
tm a*ec les Anglais. J,-- luiî aurais décLiré la gue"e tant en 11)

soin q uten Il liti de fond,-ý de pouvoirs-du vitux RaL 4'1Eý--paî
aurait Cônfirà son amée le sort de cèt te $ mem,' çt des ýu&e1 le &Ur
êté, battue, la nation se serait soumiee au dmit de çonfiuètea

Waurait pas même songé à en murmurer# pafte aullen diý.,pSant-
pays tonquiài on nç fait que suivre k-8 uîaëc6 rejus*

six

Bijeayaà été us patienti j9,aiàrai&e SUM cette marche;^ rnati
aras que le m"Ogultat étant le mérre, - les E-spagnois acccptera.;e.,

lýpv*ffl un cbangemect de dynaâtit ; que la poSi i i4.-,ýn des -a, flaireâ
dait inèvitable. Je mis de la gaucherie aans cette tmtreprisel P

*ft je supprimai les Zradations. -Je . enaîs, de t4,éplace- -Urbi 1
cienne dyrastit-dlun.-. manièré -.fei-tîarte p"*r t'es 'Ef ' 1 ,pag

4« dans- leur m-gueilg il& nevoulurent jeSniiait-re cedîe qat
ivaismise' taplace. litn régultaq!lîi"ù
le pàTtil cllea4-dire qu6c! le se ticm-va par toàt. U i.atilo-'. en r.
te crut: chàyée. de la défêkîsede'iîétatý püîsqulit "a',y avat Pius
inée ou d'autorité ai-m quleiles oti pot confier cete dèW"i4;
«w en.rkitlaré-,P-rntiabilite: je créai lllaiarchie. j-etrDwýý

.,Moi toutçi les refflurces qu"ci'te dome., J'eus toute- ta --ZaUcu
lu bras*

'Cette nation, dont Phistoire nla dgnalé que %19avarke, « la
*itct était peu redout-1tc devant I.,IejatSmil Que eùyait à--la vu

mes.soldat4 mais elle les aasaaginait p;ù dane«te- - lie S ftaien
-vol tég ; il& Ivaient les, arm« à !a caffil - iýs *sèrent de ireprésa



( . ft -)
un caractère dë -v'idlmeel à

M*MPIC pour les Peupleu ct fuilr*é
14AM£ j Pa beaucoup d'hommes ti fati&

e Mins ue cete güeýffe àlai't été entaznee, il n'etait plus possibM
4 =r le plu!:. petit revërs enfUt nffl ennem ixet nx-W

ittat6péeilaragès. idiù été obhgêdlétretagtý;urràviaturicùxà

te tardM pu à en faire

i allé e Ënbignej aIn dllaèceI.&er lésévinewieùe et tk èàO
rek ter" sur lequel illillais latuer mon frèTei--Javais occupé

ridt ét'detrùit j4ambee aliglaW qui vet-iait a sôn sec4ous. Mes
9 éwent ràpicWs,., Pcft%-ji a -on cdlùb.le ; la

1 il n6y atÎàt pau ua moinerit'ai perdre; ýxi wéa peedit, Pas -aôd'
Le ministère afiglaisdi-mit PAtitrichei Il a"*toùjuurs cté aufm-

f à me ti ou ver des tribemis queje 1-4ai été à les batre;.
1 ý p et de PAutfiche fW, rtii, ý à pr)u r c«te foie# trè-sadrodtemcà#roi

*ùMritè Il fadt rendre Justke à *eux qui la Oeritent

aripëes étaimt éparpillée à7Nwplàj 'à Mâdridi 'à llg%È'b*dtij
Vétait, Proba'ble que les A-utri«Wen#

tg en débutam, ôbtenir*dà iùcces. Cè pouvait, es
dutïet j dahd ce genreq 4Cýtèt lé 'premier pas qui Coûte.-ja
t pU tenter la ?res&-..et la itu"ed -retma:P« )e cotùtta.

j dt readm de la popt,?.l ê au ministèm- a -bd4

dé Vienne à üai pôe.,i.e tètàm. -que les &éânu4u tg
t jamak PaÎ été x»Weifflayant dtea &&Yinef la' - Cau*

suit "çu enfin, mai trOp tardt que cet éte ntàvxit de- 4
des rxcinu que parce qUè 4 bS goùvmement 1#4

-dég'é'nër'Uý en oligarchw.. JVêtat - uv*rué 4ue - poi
e dé nobles. 1 la Pëé"- t teterrkoiveý et -et -wüt, em

IL" fwýi4 dela poëtiqUe et de la guem. .4v -awyej
a& »M"tre8 de tmi et WSt Wùîé i la éc& que.-la

tti Elles fÔnt MM lmt ee 'u«tUèaee=.wiioçro parce_î 11elle* rneuftnt jamaki,
SUPPO

à Cettè forme de touvernescent
4Won yeuk de !ne deCLM4

NIquittai
sur-te mam je reçu" i es -Pýýtee r1l'rnce Eugene 0 était ilrja laime

L« Rois ý de aie$ -
tioup« jtalla battre av= cIM j»

zk
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(;4cst a ma cOnneals _1

ïg elir! n]
)&èw plan de CaTÈPa et me forçait,

ïîrml Lrinieabki, ]weý fe q ut Püt
jUWy avait uint qu grý de. M 'y,dýjvxjt àttà-que 6'>r. L1ý1MÙidUc
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L ýOUr1é *t0wir, icare& ëtjýu
vi)eur hexlmqu
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erent cependant pas de graads ef5 rts d'imagination, paree qu¶e
eommandaient de grosses masses sur un terrain plat. Il fut long,
temps d4 fendu. L'imtrépidité de nos troupes, et une manSuvre
hardie de Macdonald décidèrent la Journée.

Une fois rompue, l'armJe Autrichienne défila en désordre dans
-*ne longue plaine, , û elle perdit beaucoup de monde Je la suii

!.,vis vivement, cair il fallait dccider 'a camTpagne. Battue en Mora.
Q . Vie, iln'y eut p!us d'autye parti a prendre que de me demander la

ix. Je l'accordm pur la quatrieme fois.

J'espérais qu'elle serait durable, parce qu'on se lasse d'étre bat-
tu (mme de toute autre chese, et parce qu'un assez gravd parti,
tans Vienne, opina t en faveur d'une alliance finale avec l'empire.

Je souhaitais la paix, parce que je sentais le besoin d'accorder
n uelque relache aux peoples. Car, au lieu de gouter les douceur*
g e la rPolitior, i!s n'en avaient vu j'usqu'à présent que les riva.

es- Nous n'étions plus des prutecteurs pour eux, comme du
ommencement de la guerre; et pour accoutumer lSjpmion de
Europe a la nature de mon pouvoir, il ne faliait pas le montrer

g ujours sous un aspect hostile.

Le parti ennemi assurait en revenge la foule, quil ne s'armait
ue pour la délivrer du fléau de la guerre, et pour faire baisser les

tarchandises aniglaises.

Ces insinnations fes ient des prosélytes. La guerre dépopulari.
it la révolution. C'est pourquoi je désirais la paiK ; mais i tale

e it obtenir le consentement du mrnister. Anglais; l'Autriche se
i ea de la demander. On la refusa.

i efit Ce refus m'inquiéta. Il fallait que l'Angleterre se connut des
ssources dont je n'avais pas le scrx et. Je cherchai a les décou.
ir, mais en vain.

Aul ieu de désarmer, je'fus obligé de rester sur le pied de guerre,
dC fatiguer l'Europe. J'en étais d'autant plus fâché, que les ai.

a.aienit tout l'honneur de la lutte, si j'en avais le succes. Car
a avaient l'air innocent que denne la défense des choses qu'on ap.
elle légitimes, parce qu'elles sont vieilles. J'avais eu revange l'air

u gresseur, parce que je me battais pour les détruire et pour faire
u neuf. Je portais ainsi seul le pied de l'accusation. Et cepen-
ant la guerre de la révolution n'a été que le résultat de la position
e l'Europe. C'était la crise qui changeait ses meurs. C'était la
orsequence inévitable du passage d'un systême stcial à un autre,
a j'eus été l'auteur de ce systême, j'aurais été coupable des maux

te u'ii a faits. Mais il i'a été inventé par personne. Il n'a été pro.
u;t que par la marche du tems. Elle a préparé sourdement cette

olntion comme elle avait amenée celle du protestantisme, aveg
malheuri qui l'eut sUivi. La guerren'a paaidépendu davant



ge. de met que t. Elle A dt-,,Pendw de la M;Miére 4ont,,-
c*e"àaa faiL lîgenre h"aiià.

ùÀngleterm enntinua* la guprre une auxilaires, M«tistm-pas
sans âJ. ies ; câr e Isle avait ýpaur tei# tou4 les tit i iellibin de la'révt)tàiïài i lik

Noua 4vions du terrain en Estpagne poqr npue battmz. Jby eniroa
ylai fnes trçp" e -mai1 je n"t rètournaï pas mot.mètne.' Xaicil

torti pai=qu*iteyaquesoi qýti fassebien s(t, affaires... 1 0. #»
Jl'étais'fitiqyuz de ce tracasý et je méditais des-tou-a un prQet qui

deçait do»« à mon regne un nouveau caracteret,

On me sir",ka aupmvant'un autre embanm dont.W r4a'iis Pat
eu i - -ippré hL "On. U- Nord étai t oê-cupr par ni es i% oup,-j. Ui
Anglais t.",ttWint pas asl)tZ fotte pour rnsattaq»er gur ce poilite
C'était'dails ïa :Vditerrarée que leur marwe leur ass'rait de la 1

suprrionté':'*19 y -pes8édaient Malte, et jouissaient de la Sicile,
des c5tes, d"Ertpagne, d4Afrique,, et de la Grècee lis voulurent
protiter de tant d6avantageî.

lk êssayèrent un monventee de re- ac. ton ez ltarie pour en fair'e
Une tzS;ide Espagne, si -la ehose ëi ait fesabw. Il y avait des rné-
contei.s par-tout, car je n'avait pas pu placer tout le mondé dans J'
ke droits réunis. li y eu avait en Italie comme ailièurý. Le cler-a

g('l ne rr,ýairnaît pas, parce' que mcw rêSýýe avait détruit, le sien.
le bas peuple part«igeaitce8 sentirriems * Parceqque le Cierge Piti.
fi .. ,.er-çait encore en Italie. Le quartier-ènéral de cette op i
tion s-,. tait établi a Rome$ comme la geule ville dlltalie,, o elle es-
Péi t' sc dérober à' ira surveiliance elle couimuniciuait de 'la a-

Vec Angla:s, ete provoquait la révolte, elle iWinsultait dans des
éc -it-: répandait des faux bruits. Elle -recl'u.

tait r.O-;r lý,-@ Angbis; elle soudoyait les bandits du çardiiaâl Ruffos
pou, -stner les Frat)çaib ; elle essiiyait de faire sauter le paM*
titi in-, i-f-tre de la ýoiicè' 'a Napim l' devenait m. âniteste qut:i te*

''tlaient ufi Fim sur eltafSs et qu6ils y foinentMent des
troubJe&

Jýý re, devais pas le Perm . ettre i e ne cte«49 pýa s ter., ff lit qxý,= in-*
,Siittat et qu'on asàaàiiiât de,& Franç«-m,,, Je me ccote4tai &en fairi

à -di verses repnK- 4s P' laintes au Saint-siège. een recevais des1 % Pý -Qréponses obli,,zemtes pourmleogaVer a prendre mon mai ene um natate ýu"itcee :euýmFje n'ai été paticat do n
Y av' une mauvaise volonté, décidér contrè no" ýtt' il îàwt-
Vmidre Ws.,4ývant# pour en prevemr 14éxpluoicîo,,- JÎ94 çccuper

Au lieu d'arrêter Pe nSq cette es«mý4 un, Pm Vwe
E fi "maiutiut le repot de- lplÏili4 -et déîot%*t

Plam'de Lord Ben ' tick-; «mis la caste 4fes &-v6taýfWeecrêtemlit
axa tou&. ce q Üde la haine et lgcqFit dc lqgli* -pfflSt.auge



l S'y )

detmblesivaif des ramiieýt'dmo eil Iraidè ët en
e,è, laie 4n4 les 1 M.- n.4 de, aaâe'l Meilles

[cir P4 t en, Ivà*it en'e'wý4) 6"étaieiit rèu dit pour i ntriguèr crictre
ýrne-#vt ýa ' -1t"rftèý et me tiÎtre le ILLus' (le th-al q4lût pà>u-rAïe-ité- Il% ne

ý-W"2t1'i'Cnt PhI3 Comme ils at-ii -nt pris le biné,
mièret% dé Uségligè et se baataiett ave des fondrési et don âvec

dit iiia%#.tient leur inot d'ôrdre- et de r;4 lliemcut, "était
ouae pad
ýmrce'qu"elle itôit partàutb

Il 'était d«àttaqtter ces 9en.ý en
aurait ét-ý une pers 'Cution Or, ývqt le dVýticr ,,3 faibles et

par un grànà -coup ru4biitrèr-i . ma reàbotu-
ýt1anpo1.tr1uî fàre co.npre!idre que je voulais maintenir le rt-spect

11fle ilor&C et & 11autoritép et quz4ta ac me çbjjýaî:» jýjàr y par -

Je mva'às qUe je m pouvait pas atte'ndre plus .lt>lrmr.rrt ce pàr'. i
i,,ttlen le séparant& Chef de l'é-Sâse. J4,-%-ttei)di*loi.ig-tenibe;Lvaiit

leprendre éette r,-qulutioaib parce que J'y réptigttais ; mais plug
rn-- dýtder. Je me rý'pétai

lue Charin. Quint, un .4it d "Vi bt et 1àG1ný Puis"nt que moi,
-ivait 08,ý4fàire un pape pYteniiit.,r.' Il ne slen êtait pa3 mai trou-

Ve* et ' ie crus pouvoir tent« la tn ̂ rne choirt Le pape f at etàle% 6
de Roln'c-s et Conduit a b«ivoncè> jtunie iut ïýut&ie a lit Fiavçu.

Cet acte Pbritique à m-ervi pouT dt#obér le% pro*ets de 1Pýnnemý.
t,91talie est restée idaknr et-iiévou'èjtisqtitau jouf ou l'empire a fini.
ïMais la gume de ileglite se poursuivit ,-,rec le m ̂ me acharne.6 & 'iétàit une action sourde,-nent. Le sele des devots se tàlttinià Cmais, Venifheuse contre tnoiè-. Que; Prib, les dque, Foin (lue j aitt CM
Vôté- sSt pêrýîenüi à con=tin . 'uq& aveè Savone, et à recitvoir letirs

,Ins&qçtiom ; les trapistes de Fribpurg fesaiens- aller' cètte corre,.ý-
i!oodaace 1 et &'ivaýrirnâit chez eu%, et, citculait de carès en-dn pý*re a au.tiV4 dam '4100t leempire. il f-4)lut transférer le t F'

.,mnebkaui, ëi" serles-tirapisteà4 Our aà':rC"'ter communîcaè
1 UUU14 et je Crçu qýe j'y am PiýFVeDU*

e= a été d4un mauvais efFet, .mcý qVý. je n'ai
de pérwcUt ioil,.- Il faut "se= -éântre -des

S. iýý maiwé moi 4ýs vic
fàft' è* . l' èînq cwiimk- fprbôtittliérs ý ddétat

n4élie â', donue , uquame toit dàné -td"'u te
fbet pàùt laimer counr 'fa-btui"" et

oup pwcé'qS jlài v Silu Ic, 'VetÙre

IMétat il me pm1id=t ide'. a
S rift

t:ýo !ail drgmbu



était us èddýtýèsté il rie fût imyptiimat
et 1f, ait recevoir tlut que je ni

ux pwiur ma aylàutie care-bdr'ètte ýSU&eî il tiefàiii pu qU'ý
rtàii*if.ýoiiiè âft nia'r'd*'s dla iânCe.

-,ýèéom#renais la tiétès§ité àe me iépatet dlune fýmhw doiit jè
ne oouvàis èInq atiendîè de poit.CWële J'Y r,ëptjg!ba,,tfà air la dOUý;

lieUT dèýqùftter la peismine qjie j , ai lè pitisi àirne-e-, e fils «IC)r9
ket,,hpç àvaiit.de naty *'ésducire. ýIais e* 84Y résigtil d4ene,.-." élite

.Xvec lè devoùemeut q1illéflé a tOIýî.)%rq eu P'41r MÔ4 ils&cSptai soi
iaCrifhweý u il 'était fndispen-ýàbfe». t m- ýoIitiqùi- la plus

kînfÀe MýwM- UI!tpPa'Il'a*uée dela maigdnd'Autriee, La cot,r
de Ge"et:e ét-Nimi niý'eau* de-ses rt-,iiers. En s'unàssant' tànq
ivec triol, Cilemettait,3a.s&-utitésôüsmâgaràr.tie. Pàrceî-tttý alii.

ýkocr, éý/è de;ýê.-iâit complice de ràa r'randeut, etjlàvâ!,ý deslora aul.
tant u -mt'ê',t i ià»mtést quel en avais-eu la hmtît
adhande muls formions il niasee dé Pilim' née la pluà
qui ait eÉ'Isté* Noutdépassiaa:s 1"êmp.rè ronuin.

L %. %à-

,tte
bie
lliîl

ne t"*P'tÙs sur le Continfflý éÙ dâniS dé hdtiýe mia' sse u
l& 'Russie et les debris de la'Pnisse ; le resté noui ébAsuit. ane.
ii ghnde ýrè-ponderance devàit p&tei le d.&côtii-ageùv-.ni- éhe
nS éntiétni,ý,ý,' et Yai'pu croi sans trop de prêvetitiotiq qu

_j4avats ýIacé. rnôn trône 'a l'abri des tëmpète.

juste'. Màis les pagsions nèdakulent Pâà.
pwx-nS é cëpendant -en ma faveur. Le dontkvmt était ù-an

Îquilleil çt Slatcoutmmait à lÉe vo* ir r élguler, Il me le Jf &
Inoins par "%.genlu flèxiims. Èi iès ëwetit SI fondes q ti un P691.1,

fiabile-y aura Et e Comthi-, th i ;Lé Pdriai
àii sang de la maisM dgAueéhë 4.iàià1t îüon rI.nè, aft ýéu
des sôuveraint. Ma d'ynàstié prenàk ràn - d 9 r£urape, et
éentin q oui ae 184?u et . Lan

ùl. di tait pl * lé tr6ne à qai P
leenaft de donner te joui,

11 * ney Îratt plui de troubk-9 ffl 0 ogne, oÙ kt Atigkfe
ý#eent-PocédègraùdesfScm MaIs cette gùmýne me donma Pa

j9ètais1iéÎ&ùd»*ýý 151 à in
" 

U que
et 4u9civéc du tedips eà -vieàt à drtottý*-

>empiré étak asmt fott eoft «Mro*
Elle rlempèchait oi les emWimenkm- dm

ks it,
er CM stit Vau

é= atum

le
AW dig;çukéi avec les



t rede ru de ,-Ieterr
piqohibes C'était Une àtl»iin*éà

rtsàbte'p'oiir «ýffiPlàci le «tYstèii%t Ph)hibitif, L&
.«*;t. je Vivais ' m-t- ýiic It kéýlvemfflrM1ýr Sc-3elit.

ilei" âôn palt Mais comme gn p.-tq.Q * moinit faciW
jè rès pôrt". fWrées (ýiie ýar les pottWôllverteN la icontrea

àe mikh ândisre qué la libre enir "e- Je rmýè.=pTis iièri "de m-w buti iZepe -dani : e nim -m4etYè-ý afýUÎ Y -
nAt à, ôn 4e J*tvýtif a'; on recommenca. NùUé bo»

Cètte ma-nS re d'êtrt mie p-abviit Pas diiWý
lus 'àeýý% eh efêt b'otîg iwM

-due ibâvais'contractçe wfec ItAi:triýche. Li Russie tteva*-
illli. atienetrç Union politiqù,C ne " vait pas avWÈ ticatitire ena
Rue UýC k. Tn1iý ýitendu-que noù, étiuns inàittý" de toW, 16

ýtte q, Il fallait donc qu'iléfle Se r,,ýsignà1 à une 'e -,,tipi'a-*sàttle iauPfté4,
tNe 1 celle twai et de nbu à te-nii ifteg et de traWieinir IM).n rapsà-
iitî ait trop fiwte pour consentir a n-Atre rien. Elle était ausit

,i =lÈlà* elAÙ ttdâtèr 9 la dali:sëet
.mètfrè de li fierté dans son attitudci IqUe de se reconnaiti*

a u ce pou vRityé II ý, càt- Ce dernibr p;ý C 1- e4. tôtij6uià lé Pl"
ne ta Ikussie se dkdda pour le preinitrie

,he
qu èeb. e renèbnfrai lnct>inéinm dé ta ýàvtebr daté lnëâ

avec 011 mle W,,-sa de ct),nfi;sQiler let cqcki-m
licýýcýupat>ion pays Ù1101denbare

C à . .
dîs sut le même tôrr. il était î lair que ne

icir -noils n18(ýiOnS èndurarits hi in ni Ï1aump et um
déf=e à-nobs ifiesurer.

pâ; 0 -fiance dxns er.fte kuerrti 1 pu»rta* üiW grand,ýc
ail; Colicu un plàn àù ftuýMi li:"*ýcl j'6eqlémis f-mi9er*

um, a lorgue 'lutte IL- rs laqurile
ttùe, pamf-1112 ai" i0hil 0'ù vous e*

-den f 4re higtoires les SSlverl- i î di e 1 ne dev
dfe de rW direce à ce dernier ci-niffin; carnosiprérfteue, %es devait. MÈChew

la Pclii.iq ' des rt
e%% ina faveur -, parce Que mon P-tièi n4etait piùs dl'ir
tr&fè% niaM de les rafFerimir i _4avais de nouveau réudt

Uté F middâe. En cda, jlavais travaillé pouf, eux lib
r mon alliance, égaknx-nt à :abri .de la-

C«ie po*titiue était si ee. je

mIt pu amrtér en seaýX9 par
ils abmýdS.ýtnàient le- #ard -de

étàit
ve

kt *e fpa%



IR doq mer à èuvéè à
rntiereýi a$.ýn Y)iides ijýr réii3ter aup*4 c) i cl -de toute

fallait',.-'MJttre & f*rs> C. t d"S ia Élali:t.q _111à
irupait il y a owt anse

&I t)sy !tyit 4se LiniAisé l.e -S -iq- enm'irè q ui (ùt guet visamu
>ourteùit tiri àrce Je violènet politique Ma-$ eir,-

,,#Usil ètaft poWbie. et ièb que &cx Puniquc En *9 'n
tz e le mâonde à lllàbeiý"- 420omqt"

-Petir fi*e ri-»i omie ce Pl in, il fallali Waiie ià, Polognè suir il
.bm étoF-ceï et battre +s Rý,&9sei p-)ltr faire accep-&er les frontier

.4w ýP. alWt léii r te.cer avew-, la pô;fite 4e 1Cýpè,,e. La Ràsdi a
rm pu gner la p4i et

SanS z avir ffl
parce qu'el4e -n«aarait. r;en eu doj-&r4gcaiit pouè ellèt né'ait
=43 &- sa _%rees dil signe Jé draidu dd nabré part,

plàcÏ.e allia, trar nies prléc.iiiiiciris4 econo
hori d ýràIô9 dé il

k-#p'arée de cettë éconnomie par trois cent miL t
ÏaMiens ; iA- Russie au--oit renoué avec PAnglèten-t - ellie au

i am Indt-Pendaacè ' oUtiqùe èt sa manière d,'Ztm da
ton jntýgýé ; pi.rce qd'gt*ile mm@ aurait étë aaW étrangère que'
reiiumé du Tkâ&tL

il n4y avaii de rii!winnaige ýde de f9aüj Cht en tegh-tm "t
ùMlàLrui ': cýari'Furepej raugè eparune consestteil it mut

ti *)tls un ýs etème unique, re4fimýtàesur le îÙodèle, què demaôà'
d*içx»Wm du sii cle, aurai " t off;:rt le ptus &m4 qàectacie qe

'ekistidS ait «L;crit. Mais ttup* de préventi6ni obstniaient lke-i y
wuvecafin pour- q ulIiIs pÙsSnt vcà le dang« l'a où il
a e a t le vciï là où était k» çeclo um-

je pont Dm%&. . Éette guerré alle dé6du ft» 1 *-*t1M q ïqW se débinait clepuis vu'igt ansq puî:que tette
ètte là detniire j car au-deb de la Rùe le ind"C. a

xS ttilà.fus wavaient plus qu'Ina motèent 1q" t " III:ý îer éert. la C'ont ddAtitticbe coSntenÇa pa

nu Pâès sur la e»ýý c -2 Éduim de renàe ce q' "le

àbt teàu a des éprds pour eUe,.ei èffl me ch fa
IM &£Liffl 1 c2r de seul moment4- r-.4 ý

Me

kQ Ls sé=#é 4e-Ame - 1ý111111111;Î11% «ý , *«-tmgiýMcORtM I 1 1 de la
àpm* k Mr ik "V$nt»w je lu @=Umm a W

Pa **tbàete. je-ne
O= a

cAu de

jl



-oyabime la tktnêpp6 ir». it mwen# 1 Je PMut qte me me
9t* (Ife fairý: t4i une vfak cempagne ce qucjý*vàtjh CI,-ITnrvt

t!Pl uel&xlb Cettc ",Mpù*ttade ïne pi aisabt ; tIlt ;f-
cau@ k caiacIcný, J'

wai Mecciw ncconuaà4uÙ P;ut& uýAè4tà es bt'tl*,. -4,reti VM iv.fir le6 cf-..&. de bât,?. I;eo
Oites e Piub autre Pat

IJ,«ýu &!4a#qtiter nli;n et dýZN,.vcerz tPý.î)
et pa-tai W- Néem&4

%,.ebt)liùtt i jl'l1 na'chai ejniq relâche et j4clèu <IÀ dam moe&oa.-'

eefut le teraw le mes &uccè-ý4 et Ç4aurait (IÛ être celui d. e ma
r ii
tier

a aitre dlune c.ýpit;Ae que.les Rus" mlavait-nt .mmier en cendre%
&I croim quc cct empire s'lavcluemt VaIncul et outil ar,4

ertit ieb bei -e- toinfi, if 'OMS à
de paix queje lui fis pr-,po&r; rngilg

qi% !a f 'rtune abinemita nulre cause.
rgitf- entie laRus,,ýieet ta rendit 14armiée RusqS

ýOM -nt*. Un Frauçais t -mbé par h 4 ýwd %,vr ir irône de S afýtW
stérèts de:-a Pairie, et eaiiia avec ffl ennemi%

tu )à IrG- ia Eu' de contre la Nor-une.
da

lue
ýPàçaIui_4rême le pl;tn de dé'fýuse de la Russie et l«Angletem

quledeWact-.eptàtlapaut. jefu&,Ltonn I dm retards qulém,
at a* sa coueusio, 1.
ut il

,dà, taison oM4vançait ; il devint évident qu ýin nr -vSlait pas lx
qe Dès que feu fus - cerwzi. Ycwdpnnai la retmbp., Lm élewe
ye la mndkrut - iévéze.

.e
Ff&nÇais iOy acqu*,rnt de Monneur, par la fernwté avec la.
itsýsuppSter"tt ç" reverri. Let:r ccurage ne lu a jamai

*"*0 atoi-mènS par -la vue de ce dés&«re, igai eu besoin de
si qieun souveren ne doit jamais ni plier ni s' bendrir.

lie était ençnre ph" Béeeon êe de mee revers quçdle ne I l'avait
de meb succès ? mabie m devais pas me ineprmdre à sa stupeur

ce
avérer &m «hicrein restes e car- w ýnr,,unvt inn

devaigdcmbO prévoff que le premer étowa
retrSver

tteikris de

un MaU19M -Moment pmr faim la paix celui esuirte dé»
PAýUtjrkheqifi se CC)Deowt r me voir

en deveTafit UM
iwqj-,»nw ffl Peux-, Eue offiit U iaù de

V"t pu es -tue tui wé un crédit-



IRatlilf 4'nwimlvtere 4e nouveau, et je fut iqr de men bit 1
queje vi 'a P ce .s-rt-ger mon opini -i. JiinTii ti'i oï0
Vnoritr uni grad peuple t ini plus beau jour. Atifige de s; Slr
pertes, il ne (ieîgea qula les rc4parer. 1; riSmisileî it
Ce 'cu u ait répond aux clabaLd. rie& de ces hqmmres qui ne rka tn ns
tnrimpher que par lès désastres de keur patre. <u

La France me doit peut4ètre en partie l'attitude queelle otr
dan,; le rririeur, et s'il ya e.î dans mna carrière un 1'~n
~i-rite 'lestime de ia posterité, ce toit être celuî.la, car VJ me -lu
pénible a suutenir. de/1

Je reparus ainsi, à l'ouverture de la campagne, aussi for.midaH.,
que jaiàiais. L'ernem-i fut surpris de ren-oir sitôt ro\agl;es. L'4  j
Diée que Je commnandais était plus belliqueuse qu'aguierrie va
tilt portait 1lhcritaged'une- longue gloire, et je la menai a 'ea- rerM
avec ci lia:ice. J'îtvaiis jnc grîinde tâche a remplir il fzlaiiore
la-re notre crriit miiitaire, et repre-ndre sousoSu-, re La ictte cý 11
avait été pres de se terminer. Je teiuis encore Fltali.c, la Hola
et la plupart des places de l'1Allemagne. Je nlavais perdu s' 1e l-,
de terrai; mais UlAngleterre doublait Ses efforts8. La P. uïse 00.ý

fesait la guerre par ins!îrection. Lcs princesb de la co .tC1r~
se te' aient prêts a marcher au secours du plias fort, et cowîzrn ûé
I'étt & e core lis suivaient mes drapeaux, mais moitemneiitu L'À
tnct~e tachait de garde; la lignite de-s iletities tandis qu'on prornai
l'Aileniagi-e avec se- braii±oÀàas po.ir tourianter les Peup.les i

griou3. Ttout mnon systêème ézait cbranié. I
un

I.esort du monde appartenait 1-j hasard ; car il n'y avait de pi at
arreté i-u/le part. ldipe-dait dlu tce batalil-,. La Russie <IÀLN

décider la qecstion : parce qu'yelle se battait a t ec dle 6ra-idq-mtui,
et de bonne foi. J

J'attaquai igarmée Prusso-Ruissep et je la battis trois fois. 2 re

Comme ce sueces dérangeait les plan- des favoris de l'AngIes, a so
n, on fit senibkant d'&abai.dorner tous kés p ojets hostile., t P n ri
*hargea d'Autriche de me proposer la paix.

Les conditions en étaient supportables en apparence, et be:
*oup d'autres .a inapce leb auraient .îccepées. Car (fl Du -tr
mandait que la restitution des provinces Uqrîeî.'es et des 3e
Anscatiques ; la nomination (le souverains irîdeperdirs dans i fi~
royvatumes dbItale et de Hollande ; la retraite de JIEcPau rt; t'-, a r
retour du pape a Rome. On devait me demander en outre ctýe r issa
utovicer. a la confederation du Rhiîn, et a la ineciatuon de la 3.keuii
"ias on avait ordre de céder bur cv-s deux articies.

tir
J'etais donc bien ban dans l'opiion, puisqu'apr'n trois P,

toires, on osait offrir d'abandounerd».c= u ie leaallie. 'W
PUs mem aam acoem



emienu* à I"Mvoir la P'i*lX, Vempire 111ralit, dkh« ptue
*fe 4tM ne Il rt4tith, P.tr c-_ 1 raité, e1core Puis.unt,

tarli Cattes Mais ii n9était Plus rien dans le fait. L'Autriche
CI *?ilevant aa rile de me-di,#'te«o niuli) lit not 1*e. alliance, et -C (1-

linait à» rennerffi en reRtittiant les villeq an9éatiqýte.-, illappre-..aià
que je POUVAIs rendre, -,et tout le monde iqurait voi;1 ti ra voir ý &-,n 111-

dépendairscel Je rne*tttis, Piiisurrectton dans tç)t4s les pays- réun1ýa
En iWnït£m!iait 1"P.spagq-., i'encQuragg,-iis totlte3 réýýiStX"ces,
En dé'fxnaitt Il cotirotine de fer, je nvýttaiâ oit cornpro-mis celle (le

Peimpire. Leq ebanecs de 11.1 pàix m'étaignt t9ute'à fuuesteae Cel . !,t:
de la gueme-pLiuvaient me sauver.

llfatit le d;m detnPp gnnds suçcèç irt de trop graný1 s revrrir
vai1mut -â-*rqtà-ý in.)ri histoire, pour quvil m-ý fýit posl-111bic akyrs de

remrtUeh, partie à uil aittrej(wr li fallait qý,e lài- gra-exie révohi-
r oudu dixue-tiviètne siècle -Cachevât sars nu

Ouffàt mis un monceau de mort, Le n1r)!ýde entL,2!- était eti
ice pour décider cette que-s-tion. Sij4.tvai-t signé à paàîxý a

e Pàitrais laits3éê indécise. et il aurait 'fa! Iti Lit pl as tard.
1 aii-mit fallu reênWaencer Cette ïOngue c--tri-ièt-e de ýuc1-eà -

-aig délà V:trcottrue. Il atirait fallu la recQm.týencek,,, I'C 1 Ui'-4étais Piu fag auquel ;.à-va'9 ec un empire 4.1gueq is promis
paix, et qurk ituilà bi4mé 4ç ne l'avoir P49 acceptéé.,

Il valait donetnteu-x prnfiterdýtin monSnt urique nù Il destinee
u monde ne tenait plus qwla une seule butaille; car On'nie Ilatiqu

t abaCdoinéep si je l'a,,,ais #agrijýe,

le refuç;li la paix. Comme chacun voit 'bar " yeux. l'Aiitri.-,
e ne vit que mon ýmPrridevceý et crtit le momvnt favorahif, potir
rmger avec mes enurrrjis. Je ne fn cependar[ convincu de

ett.edéfection QU 9 au dernier moment j'étais en tn e, ure t le1 soutenir. MÔu pian de campagne éUit iait, Il aurait produit
a résuAat décisif.

ViiicSweuient des griwides mmées, c"egtquelegener:;l nepeut»
e. Partc-.t. %4e3 inarceuvm étaient, je crois, les mc11leijreýz que

le CoMbirées )U &"eral Vaudaitune q u itta sa "ition ct
is fitPrendm Illempire; Macdonat

aeqiýa de ýse noyer dam'der» débankmens. Le marécbal Neyse
le su,.. 1CheMeýtbattîe; àSl planfut renerlédanrà queklues

ait batitu : *3býrdonami la retraite. jlëmis encore assez for't
M rePreudre *-OmmbPe* en chàngeant de terrain. Je ne vvii.P :ia 8%z"M i ma avecde&, elom q M )04xupmp - PUISlqù>

V1,ý» W»Wp vais maitn d» wrid julq, a Diýt4-



tick. Je mnfoi-çai au cnn nr î«traire mes n :ýii*
ýànt de tenir luýiqU#à 16eitiemiik En cela Cillèt iint exréuti inti
Ordres.

il t a
Je me retirais leniè,*rne.,*t ivec unernasse imposante: mais je me

retirais, et le& eancmii me suivaiëht en sè grossiigant ! t;tr rien
n alimente legbatai4linn,,m Cotininè le stiC'éce. ' "1'('; tité, Vil 1

a assèe se î4lèvait a-la fuià. - !,es
voulaient se vênýgçýr mau Y d.e la glierre ; le moment ýtait , prv-

pice yêý ais lýait*i. Càmme jê' b.'ýévu ks. ennërhis sc,.ýraiei
iie!em. Je les attendis a Lc*ipt7ikt danà cis Meniés pLiué;àù* lid

àivident c'té týà#tusptù' àupaýavàvt.

Xâtre #0sition pas b6Ïý irce' ne ýôu9 étions attaq1flés
ën detn*i cer%-Ie. La vicýpire rnème ne p,ý:1vaît pa% avoir de graiids-> , 4 1 ; f » 1 . . 1

rz-suîtats pour noti§- Nbuseeimes eu ellet Pavantage le. preml&bl-à , 1'.. . . . . 4 1'otfef,&;ýe- C"etait doné tin'erq jnais &"àns Pouvoir repre.ndre
Ëýa "iilë à lie 'et il fallut la recomm éncer. L'alr'mée se battaittien

In Pte -ça là4iitaide inais alors' par un acte qut la p'bstiý-riflé d%-',-
iig'nem é0inm""e élie v ôudra; lés, allies,.qui cnihhâttàiént dans nvs

t 'dgs'toiirn%ïeni ino'iùérneni leurs armes contie n -où *, et flotili

N6 ûn -- *èýýïnio 1 ê cÉem"i"n d ê' l'a Franée, Mais une si gr i'nd'e
fohfte ne ptýt pas se faire: sàùs désordre. Vétwisefik-nt, la faim,'

r"rrr beaùèo.tip de mQt'ide Les Bavarois, après'. àvoir débere
té nôs dmpeau'x', V*oiilt,.rent noýs tmpêcher dt revenir en Frar.ce

t sur Wàrs èàd.avz", et rentrèrent a% Maygnce,,* Cette te,
traite CoÛtâ aufant de mônde que etlle de Rtisi»iC'.i

Ir Nos ýeftés euleni 8i giandeg; q,*uej leû fus mi m. ê' 'me censt ërn ê,
7-a ration.en fut abattue. Si les ennemi% avaiefit pountaivi

1tiarcFe, ês seràient, rentrés avec fiotre arr'ére garde dans Paris.
ÏÏaie'llaspect de la France In intimida. Ils ýfC -gardèrent lopet:Mpi

ilès frontiëres, avant d'ose jès fýanCÉite

Il re s'agispait pIns alon de -la fficiree maiq, de Pherneur d-. a
la France ; C'est pourqtj4-)i je ccinptais sur les, Français.. Mais Je
M'ètais plus heureux; je fus im4 servi. Je n'en accuse pâý ce peu-
Ple, to ours a verp« 94 p(eu sa . patriê. Je n"en accu-

P4s la trahison; car il eU plus di" e de -trahir quýon ne croýt.
Je n'ven acitizre qùe ce déèouragemnt, fWit ordinaire du fnalheur;
je n"èr tus Pas exerapt Moi Méiae. Vhofnme décourage- reý- e

Mdécis. p* arce É-91filtil ne voit devant lui que de mauvais parùse et et
qu6il y a- de pis â;C; ka. affiûres, &m'ru& -m-mue

J1ýCý dÙ É)e dekv d4mintage de cet "ard
vu ibekx4ze 91eje ite Snfià a% un st



et * tl?:Aro-t 9M togt eýé%éçUt3it mal. L« places feftes no-étakçt Ili
zepar .j ni l.ai-ce'qu«ell e* n11àý:%icni pas M' Ilac'es

týîng'.t ans. Le Itéle cle' paybarýý inais ia p11ýpart (!es:eommand4nt étaiérit dc viêux 1* o.'! avâil inis la tow sene
en 14 Là plupart de *es' *rèfetg -- 'a*ent* timides, et né
tic rent qu'la einbàllèr au 11etide se dêtelhdré. Je-auràis du les chanëer a

temps ýour n1lavôtir eu première ligne ue des* Éamffi1-..ý intrépides
tant est quýoa en trouve dans ceux qui ont a perdre,

Ù6 Rien nlétait.prép;ré pour notre défense,, lOrSque les Suisses li.
vrèrent aux à1lics lepaWagetiu Rhià- Malgi-étetirv'itiýi";esen;

Uemis rt"Avàléiit pas I«aborticr de frotit, et iJtý ulavaticertnt qu'i.
dé loup. iis éta'e!j't efE-ayý:s de niai clict- ý ans obti'tacJes ,-,nr cet-

quýilq croyaieht hériis&e cte letteî. Ils rit -e;,coràtirè.
ho$ x'àrti-zaitdes qul.à 1.,angles.* Illors com m'ci; a cette cain-

glie trop ça»nue pour quéje ià'ré'pete in.aià q"t la 1,cia, un nonitint ti mortel, a ctt tè'poig! à éè dé brav*4 't Pm ditq ie perere i
iut'de la France. Ijaule reildirevt ùè la zonfiatice, et je-crus*
oig reprls.", iý'tait iinpue'ble avec de zéiâ widatt;

J'avais encore une arrléé. et, Xtale, et de fortes garni«os dans le,is pàs le teiwý dr-ý lès' ire ýrnî -ecoui a-
Miiije n'avà ra ir a En.0111 :fallai.t 'aà*acee sur ta place

aimi 1 bort de 111,E
0 &Ur moi seui. lirillyavait- & important que le pointf ber-

a-ce lailiés m'offoiretit la pà*.X, taià iis se nàîfiaý'. 11 cic «LtLàrb bucces,
resleav(sïr rëfuýser à Dteid,ý:, je'ne pou .'"ais'illat-ccpter aChAallun

ur faiié ta 'ixo il fahut bau ver ta Frauce, et rêplantq;ý'zàos aiglespalr ÀcRhiné

A ès une telle êpreuveq nos armes auraient ête réputýt> I'nvIn-
lm Èos ennernib auraient tremblé devant cette fierit qUe

e dennait li -vîètc)ire. b1aitre encore du midi eï d - iý-uïu pax
gami sq une $eu . je bataiiic me rendait ýýn "-t'
à eu la gkÀýi dcs reýers comme celà des victuii-M

Ce résnltqt étak prêt meq manSuvres avaient rtu" Locnnbe
Lis i Urê Caà"%tte geut. raie àïtaàt en
peu- er. li ué îdhù plus. qub-ui. mou.èùl. Và ipenç . tait--aq ci-.

accuý Cil iinprddeq'numt êaXèse , parýýplat"
bi dà.9 lébi hi vuir qlaqub Ctitci.1

heur; orS qu r se trouvai G, i icon.4td. leur- apprît que
res te pnickncé àait pîùs*'dan-gereuse quç idaudacr..« 1. pruela k- beut
et et que jè nýavai's*pas- prt- vt4 pauxque c4tt= ý1é ww bS. J4

et-m& %. ùust imr*PàrLý,.

Cha aVùtý mu de -leùr"' « bffl. '08. bée-A-M i - - la
7



C."r a a neur-dt Xa41is 1,1111unéleurs jz rn Stilii Pilissc Ilernent en liberté celix VÇJe colinoi, oi, r et xe C-R
Jtarrivai-8 trop tard a son secfiurbl, et ce*tltcvýille, qui

rii d. feindre nileî>894v'e a
aux e

eai acc11ç.-ý lie Énéralyhm011t de Ir Oix lui, r.en
au.1; ÏN 1 a s01114,Qur.ý6bloi.-J-Aucur. soklat n'a týý.hi la 4 qI

ÎOU'%é dcs liches. maà
P ne ftlsPaâ,rw . itre ellpa-. prýmkr IrOW-twent, de vî)y-ý

;t ia c+ý4;4q&1 Par if) zn&nct:Riýr, mup

nies.
1 :b

pis 1 q,
IIL _q ., ..

Ce rî'ýît;-à&S_ riLlesýtOY41i:tes Ili ie-s pçý)itrola.,,Io ni. les mecout.el IS$.
1 a,ý . f t . )t Ic ' _ý_4 Iri 's. 'toicht

mll am.t me, verse :: clé6iet -s armetcs es c c
du ç.oq4tý,, p4l.sqqie le iie-leu-r. W*Spùtais kl!lb' Cet m-

J'étais, a Fontaîneblew entourê &âne tyoijpe fidý1e rais peu noir.
.;irais pu tenter çncore aýfc ellè - ie ý 'Sort 'ýi-8 cirrtat so-

Yi ais krai,,Ze iq aie
110 citioqs 1; uile de

Pay 'cettç. verv-ance. )Elie aurait - eû , le 41-Çit dé ilitac-
la- gluhi

où 'e ]?W-tai soli c9m- rç.

oy V iet ipe- des abdkaitigus. Pour.Mapýý4 ie. trouvaý

tntit. écetllri't une M'.)Mcrie,-i avais atxLquc-e1ý >-our ou i4ayals Lez

ý:1 rt a, . Mal ý; çett, fýrmý11é Pouvait 8.crvir un jour a nwa

T11hcýý1zis paý ;aý si mer.

Un varti cgwbreux aurait sçVbgité quç ççý çrfut igngotat qqi: 1çý

tî*xý èý po;-k c Q ia s er,% ç r r v ý1utiçn avcç çja Mais la cbos,

rmPýibbible. Lo ak aiept '«*;'Iç *4,-,utt cboix ù ctaient

oNigcs dý.e. TýaPPeb. S !ý-6u r-bon s. ui-tcun nté d,19voir ope-

Ve leur retour'. Ce retour était' fur cta orise Utisce.

lNmédi4te« des prip,-ipen pq iepuis VivE.

àns. en prenant 14 courq?' avais 1è'îré1ýFé a
dat&1Ieiiýpù*iý- C"é' là seiiiçinaLçlçrç 4,1.étçýiit

P e tçmt autre fflveram sy tgItonnmre,

fi-Oýe dý'1ràiîcé ýiàiiià4ite autre Cbèue»*uýunc &".ctioý iýÔlenuellè
t'la up ý _:Un acte4 iitups-e dàs Illiatqet

a

ta,4- vilp pçuT Il
ît àrëb liq ei j y i ýro' è«tta it le repcwol parax»cç. Illa aivi etNa Ti

li t . %. # .
r ý aLx. X Ï >ýibw,4î pair -ciqP1ý-* 1 asm rait . P 11,ç êt ait « fié r£

a U de eau etaak Pa
çe

.P . » - . Il "Or. ý -. *



le pren ck» la famille diereiiiLitiatix ;dliéa de
91*0 ', 1 6 ! l è Pad *;1; ti, ire

it la Franc%
euenýiem ait

M.re t_ýRýt, ç0mme tel
.'w 

Ur 'Vicux guer-0

1

)t pàr
un ulie,

ai ýe 1'6autrèý

t'Ili
COU 1- u raut de t;,11. d"a 'avec -nixi qntIqueti u1;ý des çeâ iiuwnltb quelu Ln'.

ake pas.'Y
ee rra fý1tMe et dr filss,,&»Ptrç toutes les loiedie

ie Ille r
JePl-iicts poir V&.

c - . A n'-ieuX (111t'pel ne en qL
J c ai* d,1;iýre8 cela q'u Irile b7tràit menée.

Sar ýV hàtýâ1ù pouvaient
ci4y ýU111116Ltyin-leiùPechait di

Mais 1a plans, et e,ýilva S
(les éV'ene.tnei,,.; .àepi«k'cip'ita plustjueje i4c c-royiust et Je
ýde . . 1 . .... . . . ., - - 0 0 - - ýu%

par eux c W,; g ma eiriut%;*-

leva4 les i-oumiiux ils çnppzepaient le gos 4es
cilleil saisir 1 ebpru a ti-avtrs 1eur:ý menbufles.

le parut eV-,deDt que!e roi avait connu le secret de nctT1çý
'; % ia* ioium-

1t'ý' il Sil UQ y it ré
Y t. ý 5 di. 1 . .. 4 . 1 « . . ýr

a] . par virgi iu1ýètJ alls expt.ritucce que bon paru
i ; fàiý1t poil,r rtýstt..I' a çette majorité- 11.rayait ýue la

fiiii -hire tai ci. régiter qulà îé-
iii, 'aie Il'te-ilýlait donc ýûdr ê'

%té la majorité 9 ciest avec la revoluti'pluee, bfalà polit.
révolutionnaire iul-méme, il fallait que le roi '4t la Téý,

ir -C ÔW-Uie à'Lëuf; "çd vèrtù au dioit divin- qbi fui était déý

idé'-e ita4 4énieusé ene rendak ln a
e i5c 1tnce,» tt feil les

L Mi l'ne dev
en iFaintezÀalrit leùis inter'ts etIeurs cq)im* na z'
Iplus y avoir" ýu1uri ccrips *daùi "toùte la nâbon.

bon repý tait2 "S'£è *qLl iitttaii pas ttaL

"cit cePem4nt tant de ýý ei;r dago cette comt*na*qooiq
r à re.' --si ýt- u i ce r î: g i w>. 2 atirait W #Orii"»Ie èn 'peu' &aDý

ré '"' ÎÈ it7r'kdii d&bn tfaft d. _e pfýinèt "le prqbk1ýc! P9 &ý
i4xvais Sntbautb POMM Viett ans,, ptaqù%

V'r eý
bosè,

toi.
ýový

ýr le,



relie éconornie pmlitiqtie en Fratict*j, et la feuit . ýýVOM -_. . ori
"S Ç(pt)..(bstatiGn (l.ett)uýtci&Europme. Il le lui fall*uzt,. po'urrý.-,

$up dt -ý ;C$,.r ,tre Maitie cilc z Aui. à

Pour Oýp;,,Î ce eýa.pd Suvreýl.e ýoi ayait donnée une ç4arýýç,.rn
lée iur le oit i t4it toutes 1e.ý ýhadrcsJ le

A- tolil î totaezs qu'auci wi les tlit' ýparcher.-'-
iiet,oiýitq . tic 4c,ý de*"pa'pitr'. cilés p,(,Ljý_

de _ý1_,r qý1 . 0 i qf cuarce f1è, lés
4uc".t-.- i4-luterite qu.

C, Fa:t. Au lieude se'ré 6 n ir dan S'
nNib' ie iei la làisýÂ blep' ipijrnajýS qu; cii - taient rt:$I.C. ttby i. ai pii

îalts tk-btàtlt!'I;arti qui purtalt-SOil Il ' cm. Ali l'leu
c prit tai Fi-aà;cc' ui.,e ut -oulcùr' fàcfieusé. L,
narchie S«y mit.

1-)(' il [16Y Ç'A plus que de I;jnconséquence et de la con&r;a! C
tiloi ic -';ysr. un- "le Lit cout. 1,eg mots ieàllaiei)t *amàis' au

Ch-,. rcý. U UIon VouM au fon'd du cSur», *,au*te choie que

-cher qepn ne

à*.-)' v. -ýonné'. la ch4%rtre pmr çmpé la. prit
çidea.t qùe ic ptémier rdùnheiif paâw',, 1W rc)ýà iist%, k»op.,.iieLt la retenir brin à,briii parce qu au fond c1W ne leur -Pp:

tiait p4s.

Il ne se posait donc que des pierres d'attente danç 1,9 fii c e d
gouvernencf-it. on à vât * ret ai4la ùôbkýsÉe màii on" ne d'i av*

donne ni deb pierogatives ni du' pý)uîàlr. blie ýi)éiÀit pas &M
cratique, paréé q ullelie (».tait c.ÇciusÏvë. 'Elle ulletait' pas aristoerd

tique, pui-qu4'el*t*e nlttait çLans donc un uàa#Àiai
quIci- aval,.-. t endu a la nobitsw, enla remettant oùr Pied iie

Car on *,"u%ýaît irjàýe èrîý prisee'pàteè iquelfé*ctiuttot.
femânte 'sans* lui dénner'aucun rnoyeii cie se dt» tendre. Clletaitu

don ire sens qui devait aniener der froibbeuwcns coùti'ùueis.

On voulait refaiTýý le çlerg( ; mais-o;i choisit un évèque.'d:Û:)ý
qui pouý releyer le tro'n'è et illautorité,

On voulait passer 1,9' vgeaurlarévolutiony ma on exhu
CPG

On %rouWt faire im=ber la révolution de 89 av= W. royafi
la coxibrevolutiiin du à i ma' 8, avec* dès à

Cnt nuf lç Ur devoir *'rcè qùloýn nç', Uàk ùlarc&r
iÏbvolutiom qù'2vec des Wommes iLà sont nés àV' ec èfle& Lc ru

it dû se servir ' & gms de vuigt arwe

la DuMse de la aývàd été &Téta,
Ivec le, et q%ù eéteaccwtuméé respecterb

14
wo

_àr7



equcrm en iv-tit petir,Mec; parc et
ser ýn revue par des geýt qui parlaient de gloim, en saluant

elvinè ne, rirc'l-tit ennfiance d:ý1q c(-ý qui exifkait, parce ý1111On
ait. de ppintý &ippuis niffle Part. Ds till.-tý-ilelit &Iri

térêts, puis'plilq étaictit twis comprnimi,, ; ni dans leï
uisq-ti'lé!leq 'taient ni dans la fÔrceý' pulà,

y àv.-lit à la tétu des affaires ni beas, ni voi"z)iité.

ig 14se,7* b*t-n i,1fnrM'ý dc c-ý- qui .qc D-tea*lt 'l Vicn'neq dans
(.Ll 1"()ç slam si i n ger. ýJ 0 1;qq 1- temps l t

res de France, avaieut conzréq à mllefflever dý,-- Pýi1e
p4tir m«exiller a« is (lýuclqtl.e Ï.,

jiiel'lempèrý>i!r de ýni"qilet« si v ' iti, J

traités car ilii Z.O1ý1fY1M' ell ip (ilt--;tiffie *(JU'r eoa CA;
mlis el, r tt;> ce*r,"itu(ite et je Pelisai à tne 9uu*o

u sort qu on ine destifiari.

f;tibleç mo' fb-It ",ý beitôt. àn'àrýti
(IOPC CS*ayçr tif, mler créer (le grirdq, polit inq rcrdre unë

nis redoutable à mc% ennemi,,;. Li France n
eanCe dahS qon gouvernerrerif. , Le goiivernement a-

int dans la Pr-iac La natirsn. iv it sent'
nt bas cèux' du trône î qýiecciii &r(^ýne nètzie'ni -iia4 les

C"était une trilhi-,on' mut4lie mil C'evait Péýdre l'un ou
îP '61 étà*iitei-npsq dela prévenir, et'.4 ct.rçlls un Projet qMi

audabeux danse Phistoit-ci êt, 'ti; i (.-tait q-ue raison nable es

illai a fttttmter mit let rÔne de Francs:. Quelques fà1b1e,%-ý uç
t mes foree% elle* étaie--t encore pi us grandes qùe cmiler des
tes car36avais Pr)llz alli,é lhnnnnetir lu. la -patrie,, qui ne
mais dans le cSur des Français.

èftfiài dans cet appui. Je passai en re*ue' cette petité
à %quelle Je deigtinais une si grande entreprise. Ces eolm
imi !MI vêtus, car je nlavais Pas eu de quoi les équipper à

blait 1*18 aviient des cSurs inùýéPideSè
Pitèpailtifi ne fureut pu longuei4car je ncemportai que

Je PeuWque les Pmniie xous dSnm aient de tout. Le
tüumit demoi,,&v*it été se divertir"

et je But a It voile pur un bon vente

Pètite fim ille ù1iprouva pas 4%cci&ng. Xotre traveilw %X.-
ýçinq joum Je mebyais la cÔti -de .mnce près de la mêmeL . eums -- ý - - - - ý 1 -ou ravailspn-s teli -attpuavant> Zi mon retourkm -it me, sourire cxmmiealorajemàee 8,0,re

ette term Ia pour rekv« sS ailtkný « lui rendre &M
a
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quai sans me ret rinvtài en
l"effls i-najheliret'lx'. >14à 6ir«týgle ne coýisî,%tmt qýilen titi

ùoMbre et de qai aitigt nl%,x
*tlit ùner"n ' à àttliér lebý»heiir.et 46adversitý. NUs ^'csè Po r e

pect et 1-itààuý des 'Ffàdtàbâ,,4

àvàiq point de plan U4ý&è, pirce qùý ýé ýI4tva' *3 «ýue
àýniéeâ vagues sur Petat des cnoseï. efla-tendais thes deèisiors,

àettlt:ineàt 'quelqùe patté pris pour deà
P"bables.

tofile a tenir, ip-tree le £a L.- l'a et
nllàvais qu titi se'ltie' ýIi'iI M,

Mnt diappui. ore.'iob'e était la place forte la plas voiiii
jeuw ai in rtal)owe aüssi vite que possible, parce q

výujaiçsavlq» à quDi mIen teaïr à.-ir 'oil entr' L'acci
sue nia rc,,.te (lépaiei nion atentiet 'CutifirmA ''on ixr

je. vis qtfe la. pàrtio.oi dû peuple, -qui nýAait coi-rompue ni
&0 paaidns nil. par des inteýët-+, 'conserva;it un Caràct-ëre =ILie

Phumiliation blessait

je &-couvris enfin les-prémièret tr«otipt-,,q q"ti'«On àvait fait "ICCM# ïboi -. cýétýait.de mes soldats. Je m àvan*çaiýId. RansIýýraiI
tamitiais *îýr A' n'ý-Fs nýoSraitit faire '%ti sur m*i, 11%; revoyai

kut leinpeteu'r tiýar'ch-àn«t à W tête Cie èc vieux maîtres de là
qui leur avaient Si sotivént tracé ia chtinin du combat. Jkt-Lais

iméme encore, V"que je Itur rapportiis 1lindý-Pendance avec

Qui n'aurait pu cmir- que des sultts &àr.pis bilam'cemie,lit
wiment entre des sermeils officiels Icmés sous ks (trapeaiàx* Cie

trangery et là fo*-,qqlils ayaý*ent*urée a ctlui qW veuait POW ffir, 'rieChir leu t

U peuple et- les soldats nie reçltirent avec lesmMes ýMs dejni
Je nlavais que des cris pour cortège ; -mais ils valaient mieux qu
toutesq les pompes, car ils me promettaient le. trône.

a -trouver qnelque résistawe de la pýIt des rnyJe zn4attendait' 
ïe- n 00 ' 'latte; mais je me trompais: ils ne in e sellent

dans Paris sam les appercevoir, si ce ulcq aux fei%êt-rt
Jaumà entrePliSp pk» téméraire ený.aobaiwiie» necouta rnpinsd
#iene à exécuter : ctest 11:1[itMie ý ftait çÔnfÔý ag',ý= dé la ùatiu,

q!àe pmàt &-vien t fac'le quand on i 'It 1,6

TA révoluticip ftit terminéren vingt iotn-g4

-1 ta" avmî colaté

seule goutt de sangJLa -FrinS ay4it chanéallèrent criff au alliés- 143 0 »èrk>com thez 1« PIICI
M& était ibi C

.*W4 en me rtpIaýagt &W le tx"ep- leplèn Vaud acte de ïenuu
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je n-9y q1if par Wb
ne Paurais pas conqui9e àvec nies ex. cents quidets. Elle be

edoutet plus comme prince£11-e. M".dfnait comme fau .1au fi eur4
pandetir -*dé mon éntre *,Ïise -IV ëffaçé mes rever*9 ; ene w9a.
rmdu la èônfiànce des Plianaiae jbetai# dé nouveau ehoantw
Cur chol-Z-,e

Linait aigsi h totaÛte nenatýiôn àè steft e,ýpn9ée à la s"t tl&.&
9à plus chagereuse awc t4kit dl',abàndô" tt 44isitrépldité. Ell*

a"Cakulé ni'lePýril'ni les con,--eqtieiicèsp l&amnur de Iirideo
let què 141;1toim pi#erit ce ethp 'a avant tous le»

'ivail rdi W la''>*iik ýW'ôy1 tàofFrit a eh4t-illoq4 parce qut
is sûr feltrène d%-,- Fra iice, et q u6elle me fesiit deqcen4rt: tripMairà je-poitya' «' er celle qýi'on avait accord'is accelA èe au%

pre ýqýe je venais de i1le dýElbe2,et lion peut.sparr4ttt,
Ott mqnt"eý-* jamai* qukild un ide&cetxl.

à-às qýè l'Èùr'ope, étôm èê de iùèn retour èt de ilèneTgie d*
fflnùat*%,'crai;idrâit de recofniùencer la guerre aveç uùe

[n ditý')nt elle V'Ovâit la témérité, ét aveé un lioninie dcmt Iv. caà
éwt fýTt2 à lui "que toutes ses -alince&o

en auràit étc 4: ins1î, -si lè'côngrè éU été sép4ýèý et q ue n6us
iraité avéc les soàveràii-ts-un a uu. Mais leur ainonr-prüm

Pêchauffa patce qulils étateut. en -prévence 1 et mu tiforu

s dÜ prèvMr #ce rèstiltýt" et profiter du premier élan itg
pour montrer à quel pint nous étions redoutableg. LIenot

aurak pàt devant notre audace, Il ne --vit -que la fâ*blerse
mon tatonne.mnt. Il avgit iiàso% çar je licaeMaîs plu*

ïh**üae pàèi#qùe ënclorrüit la nitio% pai-deqeè je lui fê*
lire qüe, la paix était pý»bihle. nt&-lôrs mon systéine
s 'fe ut - perduiparceque les ýmoyèùs ýde rêsiàanke reiterent au

s du dangiý!.

1M rèem mèrdWt wie revolutiôü pow mè dantèr touies lè*
&ët cïu*efkos crêèbt Il bliut remuer toutes les iP"siônt-

-proftér- & k-gr a*u&iieb*nt i M* 0 èU je ne e0vfais Pâ&
la FMfS. - 1 :1ý

âùrab-&è -quitte-ponr mprder «t'te M. t
Pneje lvairais fiir de là- première tnaisjenatjamau ïMée

PaCe qullilrnly * -point de bridé M 1« ipè Iorant q. onui - en ýcro1 us Vait Tbtw
èh doùze teMP&

Ik *türutle artie
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ynt, si je p.-is su que les demi P"artiq vie rien. Yo
la i a îut, &. eý Parce qticýa.t P.L. i-nait d'cn aoir nusiý

'bous 174bl"I IIFX-rtc*. PrtXLISIL >011 eflet Olt.*
in a; ire ele rilit les ParOles la P!.IcedesactiOns- I--a Cast

d,,ý-rOuta, Parceque jlébrýiiitais le syst "me auqu' 1 elle a
aiticlié ses inLere-ts. La fiule d-c 144 1àAýjoa lt.-va ic-S cpauieýb, par%e soucie fort peu de la libert'. Les R,- pub.'ca'qýjf.1_l1e -, e 1 1118 ni a

fiààe.it de mon alluree parce qu'elie alttuit pas dans ma nature.
qi

Jc mis ainsi la dflsun;on dans l'êtât. Je Mýen appercui;
je comptois snr la guerre 1)our le rainer. U Fi-ance venalt de t

re.e47er a,. eÇ tant (le fierié ; elle avoit m(ýrti c t«ii;t de uriéPi '18 PO
èý,N e-iir; sa cause étoit si jt)4;te c4r-toit le droit lé plus
cri,-, dus liations,,, que y&c.ýpèr%,-)îs voir rieizdre les armes à tout' p
P,.. p le par un scui cri d'iioLiieur et ýnaià il et
trop tpu-de

je çentis le danger de ma roFition. jTý mesurai Pattaque et
dé--en-e. Elles v "é leil pas C. Proi ortien. Je cc-mmer.ÇÏ41 a

Ir.f- fier de mes noycns ; mais ce'n)itoit pas 'te temp4j de te dir
Ipai-.àn kia"rd malheureux ma santé se d -'i ai-gea aux- approches -à

derviér ordre Je n'a-%Ois plus qu'une ame rbTanl'e-
çorps souffrant. 1,es ai inées blavai.ço'eiià.. Dans la mienne, ié,!ý
avoit du dévoiâment et de lllenthotisiiisnie dans le soidàîd. M
en avoit plus dans' leut-E chefs. lis étoletit fa*],--ttés; ils n*étoi
plus jeunes; ils avoienT bei-,-.coip'tàlt la gutrirc ; ils atoiert

çeS. Ils vecoierit conirre des a.aiýttirim, It:srls(-Uer de nou,
ILVtcMoi. lisrec(.)Mrnei-.-çoient leur carricie, et qi.elqu1aii.ý(J

lq.Idàali pour la vie, ou n1a1n.e]PýLSa y repabser de" fue;ç'ti
toit peut etre trop exiger da la nature hui.à,,DLC,

Ja partis pour le Qiiartieý1-iGénéral, seul contre le monde enti I
essaya.1 dé' k- co.-b-0at re. La victoire nous tLt fidele it prciri

jovr, mais.elie nou,ý trompa ie lencÉrr.-ain. Nuits fürnes vair.cu%
tt la gloire de nos armes ýîn't'finî'r dans lès Iràéme- chapmâ 0 eu
avlit coir.Men6-ç viner trois ans.auparavaiit.

J'aurais pu me d éfèridre en ccre, car mes solda&s juc eajou-rai

' abarýdt-%niàé; niais on ffieu voulait qulla ru-à seul. On ilem
,dait aux -frai i.çais de' me ivrer ai x ' tmptinib: cle,Iait'leu.rdo-ntiati
une tàcheté pour les forcer à se.battre. - Je ne valois pas . i. n si ï, rarý

'Létoit aznoi a dt riâtre, . Je n CmtchSâ. '»iiýcjdé zà n'ý* rendie ennemis «Xy t speroisqu ï.s be cotentý0. d ý it -1 t e 111etage *:que yà2ýÀ9 &Lt ttre cai b lem m[àan8ýet qu
-p Wercq t/àcourônne reur la tac de mon

de Xwtire.ce enfant s= le trône c» i si 4
î.F-* t t r kg 1 a Ca aà pu iu



Me 1N'ai toftte là 1hmnS qteau moùièut 1ý
eC nU ret rn ite.

rai)tý,1-2i1 n8y eùt que fles FrInçais autour de moig j'ai voiiiii
terau miîèu d'eux qeùl et dé'"rméý tgétoit la' dem,Oèft preuve.

tonfiance et d1laffection qùe ié poi»Ois leur donnèr. C&étoiý
grand ténioignage que je rendois à Icur J4autê à la à& ditride.

ýa Frânci- à respmté dans moi lè M.-Ilibeuriuqý12ili moment 04
Suitté pouriainaiséon rivage. Jdàurnis pit p-4mser en Arne-ri.

et proinètier nna défaite dans ii.- aôuveati monde Mait ap ê'
réf rié @ur 1 à France, il ne fed* reg

Pas avilit son trôiie en chce,
1r, d àatte glbù-e.

erigOncier sur un autre hirnisphére, je n* ai pluq à défendie qllé
histoire me prýparec elle dira qu'lan homme

e d- voit p,-w 'tre si
ýVU de alirite que âeî couttmporaine le prétxnd'ent.


